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J iii ri-imi iIhiis ce \i)lunii‘ les inruriiiiiliiiiis i|ii<> j'ai rt-ciK-illii's siir 
I p|isi‘i|'ii<>iiK‘?il {iralli|(ii' lins st-ii'iiras dans Ins lalmraliiiros di'S iiniM'i'siti-s 
alli'iiiandas. (''(‘sl le l'riiil irnni’ iiiissinn ijiii ni a illd cmiiiiv. r(>l*> ilpriiicr. 
|>ar Son K\f. M. le Ministre do I Itisinu'iiun [)nlilii|ni*. I ai di\isil mon 
lra\ail on |dnsi)*nrs parlios : la pi'emiori* osl roiisapr<a* à la doscrijilion 
do i|ni*li|U)'s laboratoires de eliiniie; dans la si'ronili*. Je traite des labo- 
ratoires de |divsiolo|;;ie: ilans la troisième, des laboratoires d'anatomie 
et d anatomie |iatliolu|;ii|ne. line étude sjiériale sur l'enseiijnenient cli- 
niijne ilans les universités allemandes a été ifisérée réeemment au Itulkliii 
df rimlnirlimi puhliqw. Kniin, j'ai résumé les résultats l'énéranv de mes 
id)servations dans une lettre adressée à M. le Ministre. Klle i-st jilaeée en 
tète de mon ra|i|iorl et l'ait suite à la dé[iéebe par laipielle Son Kveel- 
lence m a rharfré de la mission dont je vais rendiv eomple. 
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Mn>siin n lr 

J'tii i'IioniK'itr (lo vimjn inl'ortiKT <|U(\ pur un nrnMu i‘ii dult‘ tir «■«> jour, jr vuii'i ui 
t'hnq't'' «riiiM* iiiisHitni pfiur tilijol il«> visîirr <>1 dVtinlii*r It'H rIahlissiMiitnit-s «iritMi' 
tins principalos iinivfrsii<V'«>rAllt*rna^m‘. iio(umin*‘Ml rollrstlr Gi'tûfs- 

muIH. Berlin, L^ipzi};, IVn^iir*. Vionins Miinirh, WurRlimiri*. 

Vous |H)r(fr<>7 |Mirtiriilirr<Mii<‘iil ^olrt* alti'iilioii mit lo lahitrsiltiin'H» It^s roilorlions 
1rs rliniipirs rt iii>tituls physitilniptpii^ tiii |)ii(linlo;;it|iirs r\isluiil diiris 
res ilivrrM's iiniversîlrs. Vous rtM‘iu'illt>n‘X, eu un utitl, sur res élHl»livsetui‘iils, tous 1rs 
rensri^ntunenls (|ui tous pRruhrtuil «lij'ues d’inlrn*l ri susre|iiililrs dVire mis » prolil 
pour noire riMn^jnenienl nolionul. 

Vous voudrez bien m'adn^sser un roppori délnilb^ sur le résullul tl<* voire t*\.'inien 
el «le vos «^tildes. 

Kerrvt*/, Vlonsieijr le I)o\eii» russiiranre «)«• nm roiisiil^Tutiim lr**wlisliujjii«*r. 

I.r Mtnmfrr ite fluttnirtioH fmhhifue, 

\. 1)1 Kl V. 

Pari*, h |iiin i 
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Monsieur i.r Ministre. 

Dans Ins siriences pliysiquns et iialurellos. la ilémonslraliiiii (les faits 
est la base de tout (irojjrès solide, cuiiiiiie, iriiii autre côté, la représen- 
Ditioii des |diéiiuiiiènes |iar re\|iérience est le coni|ddinent mfcessaire de 
renseignement par la parole, l’oiir répondre à celle double exigenee. les 
Facultés des sciences et de médecine ont été dotées, lors de la cisîa- 
lioii de l'( iiiveisilé, de laboratoires annexés aux cbaires de cliiinie, de 
plivsiipie, de plivsiolofpe, d'Iiisloire naturelle, (i'esl là que les Cuvier, 
les riay-Lnssac, les Tliennrd, les Magendie et tant d'autres, ont tromé 
les ressources matérielles propres à mettre au jour leurs découvertes et à 
illustrer leurs leçons, (i’est la que leurs dignes successeurs, continuant de 
si nobles traditions, ont exécuté les travaux qui ont maintenu le niveau 
de la science française pendant la première moitié de ce siècle. 

La création et l'entretien d'un laboratoire comportent l'acquisition d'ins- 
truments et de produits très-divers, qui forineni soit l'objet même de l'iii- 
vi'stigation à bupielle se livre le professeur, soit la matière de ses démons- 
trations. En outre, cedernier ne pentse passer de l'assistance de ipielques 
aides dans l'exécution de ses recherches, comme pour la préparation des 
expériences qu'il veut produire dans ses cours. Les ressources qu'il doit 
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rPiicoiilriT tliiiis mi liilmriiloiro tiit'ti iirclüimi^, soit on |iei'Siimiol. soit on 
iiinliTiol, sont donc variôos, ol rondoni ndco^siiiro railomlion aiiniiollo 
d'iiii l'onds spécial. 

On pont dire i|u'an coinnionconiont do co siocio l'I'iiivorsilo a ponnii 
liliôralonioiit il cos liosoins. I.'installalion dos lalioraloiros répondait an\ 
o\i[joncos do la scionco : los lncan\ étaient ||énéraloinonl convonalilos, 
los dotations snirisantos. Il n'en est pins di> mônio aiijonrd lini. l.os uns 
ot los antres sont rostés, à |ioii d oxcoptions pros, dans los inénios con- 
ditions. alors i|uo l'essor o\traonlinaire dos scioncos ont o\ijp> nn accrois- 
sonionl correspondant dans los rossmirci's inatérii'llos, sans losi|iioilos il 
est inipossilile de les cnitivor ot do les onsoipnoi . 

1,0 ti'inps n'est pins où nn Scheolo pouvait Hcroni|ilir tant et do si 
jp'andos dérmiïorlos avi>o (|iiol(|nos produits ot ipndipios lioles ipi'il tirait 
do son linnilile oiririno. l,os vérili'*s «pi'il s'afrissait do découvrir alors 
nous apparaissinit anjonrd Inii ronimo los premiers rndinionis do notre 
savoir. Kilos sont rondainontalos mais simples, cnninio los moyens i|ni ont 
servi à los découvrir. 

i)o nos jours, la srionre afçrandio almrdo d antres |iruldomi's ot omploio 
d antres métiiodes. Kilo no se conlonto pins île liver l'apparence oviérienro 
des pliénomones, elle cliorclie à pénétrer la nature intime ot la liaison 
cachée dos choses. Dans cotte chiinio tpii sait découvrir, classer, décom- 
poser. reconstituer nn nomhro nnmonso de composés divers, ipii sait dis- 
tinipior ol dénomhror los atomes dont ils sont formés, ipii délerniino les 
relations mntnelics et le f'ronpomont de cos atomes, qui soumet anv 
niènies lois do composition les corps d'ori(jine minérale ot ceux que la 
nature vivante nous offre; dans cotte science transformée, c'est à peine si 
Kavoisier roconnaitnnt son loiivre. I) Un antre côté, quelle variété, quelle 
délicatesse dans los méthodes que le physicien emploie aujoiird'lmi, quelle 
evartitiide dans les mesures, quelle précision dans la construction et 
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le ji'ii (l<>s appaieils, quelle profoiitleiir dans les vues nouvelles ooneer- 
niirit la eiirrélalioii et la transronnatiiin des forces! Kl ces mélliodes exaeles 
lie la chimie, de la physique niiHleriies, ii'onl-idles pas pénélrc' dans le 
domaine de la physiologie, qui a aliordé el résolu, par leur aide, des pro- 
hlèuies qu’elle élail iiiipiiissanle ù poser jadis? 

Ce (jraiid Iravail n'a pu s’accomplir qu'avec des instriimenls perfec- 
tionnés. Kiiln-z dans un laboratoire de chimie : vous n'y verre/, plus ces 
ustensiles grossiers, ces appareils aux formes bizarres, cel dire noirci 
par la fumée, ces fourneaux vomissant des cendres et faisant rougir les 
traits de l'opéralenr. 

Dans une salle spacieuse, où l'air el la lumière sont largement dis- 
(ribués, vous trouverez de grandes Irddes qui s'étendent en lace des fe- 
nêtres, de manière à recevoir le jour directement. Klles sont divisiies 
en deux moitiés par un corps de tablettes superposées qui règne dans 
toute la longueur et qui reçoit une collection de flacons à réactifs, à 
jMirtée de toutes les mains, comme les livres sur les rayons d'une bi- 
bliothèque. Couvertes d'ustensiles et de vases aux formes légères, ces 
tables servent à exécuter les petites opérations courantes. Là c'est un 
tilire placé sur un entonnoir, qui laisse passer goutte à goutte un li- 
quide clarifié; là cest une capsule de porodaine d'où s'échappent les 
vapeurs d’une solution qui doit être concentrée; ici c’est un cranset de 
platine qui rougit nu feu, et qui est porté à celle vive incandescence 
pur la flamme presque invisible du gaz de l'éclairaip; mélangé d'air; plus 
loin c'est un liquide ipii bout à gros.ses bulles el dont les vapeurs sont 
dirigées dans un tube de verre sans cesse refroidi par un courant d'eau 
fraiebe : les vapeurs s'v condensent et coulent, condens<!es en liquide, 
dans un rx-cipient qui roçoil le produit de celle distillation. Mais d'où 
viennent et le gaz qui est employé comme moyen de chaulfage el l'eau 
froide dont on se sert tant de fois, soit pour dissoinire. soit pour refroidir. 
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soit |iiiur 1,'iiti i>t rHiilrc miiiI uiiii'IK's |iar dos liivaii\ do |doiiiii 

ijiii oirciiloni lo lin)|j dos murs ol smis lo pluiiolior, et qui dirigont l'oau 
o( lo (jaz sur la laldo do travail ollo-uii'nio. A ciiaqiio ovlréiiiité collo-oi 
ost l'uriiio, ou (Milro, d iiii liassiei qui i-ooiiit los oaiix do lavago ol qui los 
roudiiit dans les tuyaux servant à los ovacuor. 

Ainsi l'oau ol lo fiai sont à [lortéo do tuiis. l,o tour d uu roliiuot ol 
rap|irorlio d une alluiiiotlo l'oruul instaulnnéiuoul jaillir une flaninio, lo 
tour d'un autre ruhinol fora oiiulor uiijol d’oau. 

|l|io iqiôraliou osladlo do nature à oxijjor l omploi, ou a provoquer lo 
dé|pifp‘Uiout do f;az ou do vapeurs nuisibles à la santé, ou trouvera dans 
la salle iiièino un ouiplarouioul ol dos disposilious priqiros à on assurer 
l'oxéoiiliou et à prévenir loiilo iueoiuiuodilé. Ce sont dos nielles à éva- 
poration rroiiséos dans l'épaissonr dos murs, .siirinoiilées d'un luvaii do 
lirafje. formées par dos foiu'lros. t'/osl un litre roroiivorl do dalles en 
pierres ou on aivloiso, ou do earroanx en faîonro, i-l siiriiionlé d'une 
rlioiniiiéo dont lo manloau vient s'éliir|'ir à la partie inférieure, et donne 
appui à dos foiiélros à ronlisso, ros dernières pouvant être abaissées à 
volonté, do manière à former onlièroinoni rospaee ronipris entre la sur- 
face do rilire ol la base do la clioiuini’e, ('.et osparo devient alors rommo 
une eliambre dislinrie où le jour |H'iièlro, où lo tiriqp' est actif. I n cou- 
rant d’air qui y est iqqiolé sans cosse oniraine dans la cliominéo loiilos los 
vapeurs nuisibles. 

Voulant donner une idée de la variété dos Iravauv qui s'evéruloni dans 
lin laboratoire à la fois consacré aux rocborrlios do la science et à I onsei- 
fçnouiont de la jeunesse, je ne crains pas d alloiijp-r celle description. 
IVaiiIres locaux et d'autres dispositiuns répondent à d antres besoins; ici 
est une salle spacieuse consacréo aux préparations exi|{oanl de vastes 
appareils, ou la luise eu leiivre de quanlilés considérables de matières 
premières, l,ii est le lliéàire des opérations par lo feu, des (fraudes cal- 



Digitized by Google 



DE L INSTIU CTK» l’I'llI-K.ll K. 



'J 



cinations i|iii sVITrcliicnt dans las fniirnaaii'i à vaut clmiiiri'S an coka un 
dans CCS appareils savamment conslrnils un la emninistion dn j'az de 
IVclairajfe, alimentée par nn courant d'air impéineiix, produit de. si 
hantes lemp<’ratiirea; plus loin, c'est un espace ouvert, une cour, nn 
portique, où se rt'fnijient ceux qui l•\é^ltent des opérations donnant 
lien à un dé(pifrement d'énianalions nuisibles. On v travaille en ph-in 
air, pour éviter le danjrer ou rincommodité que présentent ces opéra- 
tions. 

On est expoS4- à des accidents d'une autre nature. lors(|u'un cimnil'e 
des licpiides en vases clos à des températures très-supérieures à leur 
point d'éliullilion. On développe alors d'énormes pressions dans les tubes 
de verre où ce jjenre d'opérations s'exécute presque toujours, et il arrixe 
journellement que ces tubes éclatent avec di- l'ormidables détonations. 
Il est donc nécessiiire d'employer certaines précautions pour conjurer 
le danger de ces explosions. On cbauü'e les tubes dont il s'agit dans des 
appareils particuliers qui sont relégués dans un espace clos et spécia- 
lement consacré à cet usage: c'est le coin aux explosions. 

Mais voici d'autres parties du laboratoire où s'exécutent des travaux 
plus délicats. D'abord la cbaiidire di-s balances. On y voit rangés sur des 
tables ces instruments dont Lavoisier a fait connailre, le premier, la 
liante signification pour les études chimiques. Plus loin une salle où sont 
déposés lies instruments de physique dont le chimiste ne peut plusse passer 
aujourd'hui, tels que machines pneumatiques, huTOniètres, microscopes, 
thermomètres, aréomètres, vases gradués de toute sorte. tjnelques instru- 
ments d uplique ont une place à part dans un cabinet noir, ('/est là qu on 
exécute les mesures pholoinélriqucs, les déterminations du pouvoir rota- 
toire, à l'aide du polarimètre, les analyses spectrales, par la méthode qui 
a rendu populaires les noms de MM. Bunsen et Kirchhoiï. N'oublions pas de 
mentionner une chambre particulière pour les analyses de gax. opérations 

■«ITIA ifl VE*. « 
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ilélicales qui exigent des cuiidilions de leiii|téraUire |)artieiilières et im 
iiiilillagc spe'cial. 

Mais les provisions de toute nature, suhsiatices premières, drogues, 
réaetifs, charbon , appareils, verrerie, sont conservés ilans les vastes locaux 
d'un sous-sol ■ éclairé. C'est là aussi i|u'est inslallé un généraleur avec 
Imites les dispositions nécessaires pour distribuer la vapeur dans des 
éliives, bassins à évaporation, appareils dislillatoires établis dans diverses 
pièces. 

Il est d'aulres besoins auxquels tout ce ipie nous venons de décrire ne 
répond pas et ipii réclament une satisi'actiun spéciale : ce sont ceux de 
renseignement oral. Au professeur le devoir de faire des cours publics 
qui réclament des expériences, aux assistants celui de les pré(iarcr et de 
les disposer, l'n laboratoire spécial est affecté à ces travaux de prépara- 
tion, un local particulier à la conservation des produits chimiques, éclian- 
lillons, modèles, dessins, qui doivent servir aux dénionsiralions. El la 
salle de couin plle-méiiic est construite en vui* des exigences de l'en- 
seignement cbiiniquc. Elle communique avec le labonitoire de prépa- 
ration; elle reçoit le jour laléi-alemenl par de grandes fenêtres percées 
des deux côtés dans les murs; elle est garnie de bancs à dossier cl à 
pupitre, qui s'élèvent en gradins justju'au fond de la salle. De ce côté 
est rentrée des étudiants, du côté opposé la place du professeur, de- 
vant une gronde et massive table qui pnrti- lions ses flancs non-seule- 
ment des tiroirs et de petites armoires, mais une grande cuve à eau et 
une cuve à tnercui’e, destinées l'une et l'autre aux expériences sur les 
gaz ou, coinnie on disait autrefois, aux démonstrations de la chimie 
pneumatique. 

(le n'esl pas tout; le professeur, le chef de ce grand établissement, qui y 
enseigne en public, i|ui inspire, ordonne, surveille tous les travaux prati- 
ques des élèves, y poursuit aussi ses recherches personnelles. Il y passe 
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scs journées, il y rexienl (jiiciquerois le gnir|ioiir suivre une expérience 
commencée. Cela est facile; il a non-seiilemenl son laboratoire particulier, 
son cabinet, il a aussi son appartement dans rétablissement même. El il 
en est ainsi pour un ou plnsicurs préparateurs et surtout pour ce serviteur 
dont les fonctions humbles, mais si importantes, ont pour objet le main- 
tien de l'ordre cl do la propreté ; j’ai nommé le garçon de laboratoire, 
(Jiiel avantage que la présence à demeure du professeur et de ses aides 
sur les lieux mêmes où s'exerce leur activité! Quelle facilite pour l'exé- 
ciilion des opérations de longue durée, pour la vérification expérimenlale 
d'une inspiration subite! Quelle économie du temps, qiici stimulant pour 
ceux auxquels l'éloignement serait un exil, pour ceux encore auxquels la 
fatigue ou l'îige serait une excuse; pour tout dire, quel gain pour la 
science! 

On voit comment cette science est cullivée dans un laboratoire mo- 
derne. Ce ne sont plus des elforls isolés; c’est le travail en commun. Au 
tenqis où le savoir était un mystère et l’art des expériences un secret, 
on voyait un opérateur courbé sur ses fourneaux et entouré d’un ou de 
deux adeptes. Depuis que l'importance croi.ssante des sciences pour les 
plus grands intérèls de la civilisation a rendu nécessaire la diffusion des 
vérifés scientifiques , c’est un peuple de travailleurs qui se groupe autour 
ilu maître. Tous prufitent de son enseignement et de son e.xemple, chacun 
de l'expérience du voisin. Dans ce milieu règne la plus noble des émula- 
tions, celle du travail, et l’inspiration y surgit comme le goût se dé- 
veloppe et se perpétue dans les grands centres où fleurissent les arts. 
IJn Inbiirnloire est donc non-seulement un asile de la science, c'est une 
«■cole. 

Dans la description que je viens de faire, les modèles ne m’ont pas 
manqué, mais il m'eùt été dillicile de les prendre en France, nu moins 
pour la partie matérielle. Sans doute notre jtays a pris une part glorieuse 
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(Ihiis le nioiiveiiieiit scientiliqiie île ees dernières années. Qui ne ronnait 
les liuimnes de la génération adnelle qui ont niarclié si dignenicnl sur les 
traces des Lavoisier, des lierthollct, des (iuvier, des lîeollroy, des Gay- 
Lnssar, des Tlienard, des l''resnel, des lüut, des Magendie, maintenant 
le niveau de la science française par de grands travaux, féronils en di^ 
rouvertes et en idées dirigeantes? Mais trop souvent celles-ci, francliis- 
sant la frontière, ont été développées ailleurs et ont porté plus rapide- 
ment des fruits en pays étrangers qu'en I'' rance, où elles étaient nées. 

Dans res dernières années, la science a été moins cultivée chez nous 
qnecliez nos voisins, et, si l'on pouvait mesurer la valeur scienlitique d'un 
pays par le nombre des publications, le nôtre ne serait pas le premier. Ge 
n'est pas le génie, ce ne sont pas les hommes qui lui ont manqué, ce sont 
les ressources matérielles et les instruments de travail. Sous ce dernier ra[>- 
port, l'Allemagne a été plus favorisée. Dans ces foyers multiples de la vie 
intellectuelle, ayant chacun son souille indépendant, dans ces centres de 
fortes études et de haute civilisation qu'on nomme les universités alle- 
mandes, le nombre, l'étendue, la richesse des lahoraloircs se sont singu- 
lièrement accrus dans ces dernières années. Ce mouvement, commencé 
il y a quinze à vingt ans, se propage rapidement. L'opinion publique le 
favorise, et les gouvernements font de louables elforls pour le seconder. Il 
a déjà porté des fruits et en portera dans l'avenir. Il est à peine com- 
mencé chez nous. Depuis quatorze ans, l'ugrandisseincnl de la Sorbonne se 
borne à la première pierre posée en i Sriâ. L'Ecole de méniecine, resser- 
rée dans un espace trois fois trop petit, et dont tous les services pratiques 
sont installés dans des conditions déplorables, attend toujours la réalisa- 
tion des plans projetés. A Paris, le seul laboratoire iinivei'situire oITrant 
des dispositions convenables cl des ressources siillisantes est celui de 
l'Ecole normale supérieure, où M. Henri Sainte.Claire Deville a employé 
an prolil de la science son indnence personnelle. El ce qui est vrai pour 
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Paris t'csl à [iliis forl<" raison pour les faeiilles de provinc-e, où les labo- 
ratoires bien dotés et bien installés sont de rares exceptions*. 

line telle situation ne saurait se prolonger sans daii{fer. Vous l'avei 
compris, Monsieur le Ministre, et vous voulez y remédier a>ec l'aixlenr 
(pie vous mettez an bien. 1/institnlion récente de l'Keole des liantes études 
pratiques répond a la pensée d ap|K>rter il notre organisation scieiitiliipie 
les améliorations les plus urgentes. Mais, après ce pri'inier pus. Votre 
Excellence ne voudra pas s’arrêter, car la modestie des ressources dont 
elle pouvait disposer nous laisse encore dans une situation bien inrérienre 
à celle de nos voisins, l.n nouvel ellort doit donc être tenté pour sauvegar- 
der l'avenir scientiliqiie de la l'rance. Et il ne rant pas s’v tromper : il 
s'agit ici d'un intérêt de premier ordre, caria vie iiitellecinelle d'un peuple 
alimente les sources de sa puissance matérielle, et son rang est marijm- 
aussi bien |>ar l'ascendant qu'il sait prendre dans les choses de l'esprit 
ipie par le nombre et la valeur de ses défenseni's. CesI donc une mdde 
entreprise ipie de convier le pavs à ces liitti‘s paciliqiiesoù les nations se 
mesurent sans être ennemies. Telle est votre tâche. Monsieur le Ministre. 
Vous la poursuivez avec une conviction sincère et une volonté énergique. 
Vous la remplirez, car vous pouvez tout espérer d'une bienvv'illance au- 
guste, tout obtenir de la lilxTalilé (H'Iairév* ib>s |ioiivuirs publics. Quelques 
millions sulliront pourdévelo|)|ier l'enseignement supérivmret faire lleiirir 
les sciences. Pour un sacrifice comparativement léger, ce sera un résultat 
magnifique, car, dès que la l'rance le voudra, elle atteindra du jiremier 
coup les nations voisines dans cette U'iivre de civilisation , qui est di'jà pré- 
parée. 

Pour rendre plus facile et pins rriirtneiix ce travail de préjiaration . 

' Parmi exceplimi» . il cnflviral (traigiiakT iKniq;. J'ajtml*' (jiir la fartilti( des srinircs dr 

lBlM»raloir« cl« la fftcullé de» ncieiM’e» de Mar- Pari» un laWiotuire de |>liysH|oe birii 

Mille et celui de la facoité de ntedecine deSlni»'* nifislruit <*t Ineii di»jiOt>H. 
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\oiis III a\e)! l•oll(il'■ la iiiissiuii irrliiiliiT .>iur li‘« lieux iiièliies les |)ni(jrés 
nVeiiiiiieiit nrrnm|ilis en .Alleinaj;ne ilatis I orj'aiiisalinn des liaiiles études 
praliijiies. Kii l'aisaiil cminailre à \oln“ Kxcellenee les ré'sullals de celle 
mission. j'e\|ioserai les (ails d’a|in‘s ce (|iie j'ai vu, el mes im|iressions 
selon ma conscience, éjpileinent éloijjné de renjpiueinent (|iii porterai! à 
exajférer les f'Iorienv eirorls d'une nation étranjjère et de la l’aildessi* ipii 
consisterait à les méconnaître et à les taire. 

Je sms. axer un prolond respecl. 

de Voire Kvcidlence, 
le très-obéissant et très-dévoué serviteur. 

■Ad. WlHTZ. 
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LES H VITES ÉTI DES PH VÏIOL ES 

DANS LF.S IMVKRSITÉS \LLKMANDES. 



Ji* tliïisHrai ce travail en trois parties : dans la première je traiterai 
des lalxiratoires de cliiinie; la seconde sera consacrée à (|uel(|iies études 
sur les lalniralnires de plivsiologic; la troisièini' partie contiendra des 
iinlirations sur les lalioratoires d'analomie cl sur les insliluls |Kitli(do- 
j{it|iies, c'est-à-dire sur les laboratoires spccialeinent consacrés auv re- 
cherches d'anatomie palholofrique et de médecine expérimentale. 

I. 

LABOHATOIHES DE CHIMIE. 

En i8aà, un jeune savant allemand, M. Liehi)', alors à l’aris, où il 
étudiait sous les auspices d'Alexandre de Hnnilmidt et sous la direction 
de notre Gay-f.ussac. fut appelé à la chaire de chimie de la petite nni- 
veralé de Giessen. Là de nombreux élèves, accourus de tous les pays du 
monde, vinrent se {'rouper autour de lui, dans un laboratoire dont l'éten- 
due et l'installation , qui nous paraissent modestes aujuiirdliui, dépas- 
saient alors la mesure ordinaire, l/aclivité personnelle du uiaitre était 
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HU’PORT SLR I.KS IIAL'TKS ÉTUDES PRATlnl ES 
loin ilVpiiisor los rossoiircos ilo sn |Miiss!inti* orf'iinlsalion s(!i(Mili(l(|iie, et 
en <|iiel(|ue sor(e sur scs disriples, dont il prit à Inrlie d'inspi- 
rer et de diriger les Iriivmit. (l'est ainsi ipie l'énergiipie initiative de 
M. Lieliig fondait rette école de (iii-ssen, célèbre entre tontes, et d'on 
sont sortis plusieurs centaines d'élèves pendant une périvale de vingt 
années, les uns pour rentrer ilans la vie privée et appliquer au progrès 
des arts industriels les cunnaissances acquises, d autres pour se vouer à 
IcMir tour à renseignement, quelques-uns pour honorer le maître, en 
tècliant d'imiter son exemple. La valeur d’un pareil enseignement est 
proclamée par les mérites de ceux qui en ont profilé. Pour le prouver, il 
me sulfira de rappeler la mémoire illustre de lierliardt i‘l de* citer les 
noms honorés de M\l. Williamson, llormann, l‘'rankland , .Strecker. ke- 
kulé, etc. Lanleiir de ce rapport a rencontré liii-mènie, à liiessen, 
ipiehpies-nns de ces hnimnes éminents; il est heureux d nll'rir ici au 
maiire commun un témoignage public de sa reconnaissance. 

L'exemple de M. làehig n'a pas été penlu. Depuis vingt ans, diveis 
lalairaloires, pouvant réunir un grand nombre il'élèves pratiquants, ont 
pu être ronslruils en Allemagne et en .Suisse, l’our ne citer que les plus 
importants, je mentionnerai ici ceux deC.arlsruhe, de Heidelberg, de (iôl- 
tingen. lie (ireifsvvald, de Munich, de Zurich, lesquels, par l'élendue et 
l'aménagement, marquent en quelque sorte la transition entre lesanriens 
établissements de ce genre et les constructions grandioses qui viennent 
de s’élever à Itonu, à Herliii, à Leipzig, (les derniers laboratoires seront 
l'objet d'une description détaillée; mais je donnerais une idée incom- 
plète des richessi*s de rAllemagne, si je n ajoutais quelques mots au sujet 
de ceux ipie j’ai d’abord cités. 

La ville de (larlsrube possède une école polvtecbnique, institution ana- 
logue à notre écolecentrale des artset manufactures. I n grand laboratoire 
y a été construit, il y a quinze ans environ, sur les indications de M. le 
professeur Weltzien. Il s’est fait remarquer par diverses dispositions qui, 
depuis, ont si-rvi de modèle. Les salles de travail sont spacieuses et bien 
éclairées, la salle de cours très-bien disposée, avec un ('•clairage lati-ral. 
L'n grand nombre d'élèves ont puisé, dans ce laboratoire, une instruc- 
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liuii suliili*, ijiii a profilil |ilii<t lard aux iirls indiislrials, liicii an didà (l<'s 
limites du (jraiid-diiclié de liade. 

Dans ce même pays, la célèbre miivei-silé de Ileidelberiî est un fover 
de science, où les noms des lleindmilr., des Hnnsen, des kircbliiilT, des 
Hermann Kopp, jetlenl le plus vil éclat, .\yant été appelé, il y a quinze 
ans, à la eliaire de rliimie de celte université, M. liunsen a acce|ilé 
cette rmalion . qui ini|di<|uait , de lu part du {'oiivernement liadois, la 
promesse de mettre un vaste laboratoire à la disposition du prori‘sseur. 
C,e laboratoire a été construit sur un terrain situé non loin de runiver- 
sité. Les bùliments, les cours, les jardins, occupent un espace considé- 
rable. 

La haute renommée de M. Diinsen attire dans cet élalilis.seinent de 
nombreux élèves. Soixante places y sont dis|a)sées pour eux. Ou rou- 
uail les imqruili<pies travaux (|iii en sont sortis et parmi lesquels brilleni, 
au premier raujj, ceux qui concernent les nouveaux métaux alcalins, 
césium et rubidium, et la méthode d'analyse spectrale qui les a fait dé- 
couvrir. Lemaître s'applique sans cesse à faciliter le travail en iniaginani 
les dispositions ou les appareils les plus iiqçéuiimx. Tout réeemment 
il a iulruduit dans son laboratoire l'appareil roiimi depuis longtemps 
.sous le iioui de trompe d'eau, et l'a applitpié à faire le vide sous les en- 
tonnoirs (pirnis de liltrcs et remplis d'un liquide qu'on veut séparer 
d'un précipité. La succion que détermine l'action aspirante de la (rompe 
fait passer rapideuieut le liquide à travers les pores du papier et accé‘- 
lère singulièrement les filtrations les plus dilliciles. Il en résulte une éco- 
notnie de temps trè.s-précieuse, qu'apprécieroiil tous ceux qui ont l lui- 
bitude de ce genre d'opérations. 

Le laboratoire de (iôtiingen a été nTonstruit il y a quelques années. 
Il était situé autrefois dans la maison ménie (pi'babite le professeur, et 
qui appartient à la célèbre uiiiveisité fiporgûi lugus/n. Le professeur est 
M. W obier, dont le nom est européen. Il a mis tous ses soins à cette recons- 
truction. Le nouveau laboratoire forme un corps de InUimcnt peu élevé et 
llaiiqné d'ailes. Il s'étend dans un jardin qui dépend de riiabilation du pro- 
fes,seur. Il est divisé eu deux sections : l'une pour la chimie, l'autre |mur 1a 

■ «(.TC* KTIMS. 
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pliarMiiirii'. Cliiiniiifl d’elie» a ses salles lie travail avec toutes les ressoui’ces 
en niatériel cl en personnel. Pemlanl le semestre il’élé île i8fi8, lu sec- 
tion chiinique a reçu rinquaiile-deu\ prallijuaulH, la section pliarina- 
reuli((iie en a compté trente, ces derniers étant placés sous la direction 
s[>éciale d'un pmfesseur exlraordinaire, M. von l .slar. J'ajoute que, indé- 
pendamment de ce grand établissement, (lôllingen possède un laboratoire 
de chimie pbvsiologique, qui est dirigé par M. le professeur Iloedeker, el 
qui est situé dans une maison appartenant à l université. Il j>eut recevoir 
de vingt à treille élèves. 

(îreifsvvald est une petite ville prussienne assis»’ au bord de la mer Bal- 
tique. Son université, l'omlée il y a quatre siècles par les ducs de l’omi'- 
ranie, possède une grande fortune el se siillit à elb’-nième ]»ar ses revenus, 
qui s'élèvent aiijoiird'liui à la somme de i âo.ooo tbalers ( .oGs.ûoo fr.). 
Sur les économies réalisées aiiiiiiellemeni elle esl pam’iiiie, dans ces 
dernières années, à faiis* construire, l'Klat aidant, un biipilal aradéniiquc, 
un laboratoire de ciiiuiie, un institut anatomique el pliysiologiquc. A 
ci'ilé de ces établissements s'élève, dans ce moment même, un biltinicnt 
qui doit recevoir un institut pathologique. 

I.e laboraloireilechimiede (ireifsnald, placé sous la direction de M. le 
profess<‘ur Limpricbl, a reçu, pendant le semestre d'été i8fi8, soixante- 
quinze élèves, tant rliiiiiisles qii'éliidianls en iiiéslecine on en piiar- 
inacie. Il renferme une grande salle de travail où sont disposées vingt-six 
places, el une plus petite avec douze places. Le nombre des travailleurs 
ayant dépassé celui des places, ces derniènts oui été allernalivement oc- 
cupées. L’établissement renferme d'ailleurs tous les locaux el toutes les 
ressources que j'ai indiqués plus haut d'une manière générale. On esl 
surtout frappé par l'élendue, lu clarté, l'approprialion convenable des 
espaces cpii forment le sous-sol. 

Le grand laboratoire de Ziiricb dépend d(‘ l'éfole polytechni(|iie; il est 
installé dans une aile particulière de ce magnifique établissement situé aux 
conlins de la ville, sur une hauteur d'où la vue s'étend sur le panorama 
du lac el des montagnes lointaines. Il comprend deux divisions: l'une, 
pour la chimie théorique, est placée sous la direction de M. le professeur 
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Slâileler; l'autre, pour la rliimie a|i|ilii|iii-o aii\ arts, sans celle de M. le 
professeur Ilollcy, autrefois directeur de l'l'•c«le. C'est ce dernier ipii a 
présidé à lu conslructiou et à l'nniéimi'emeiil île ce beau laboratoire, ipii 
peut servir de modèle. Cbaipie section renferine diverses salles de tra- 
vail, les unes consacrées aux nnuivses, les autres aux préparations. On 
y remari|uc des cases de réactifs ipii peuvent être fermées à clef; on v 
trouve, dans une rhanibre spéciale, des clocbes sur plateaux pour l'évapie 
ration dans le vide, mises en communication, par un ensemble de tuyaux 
en caoutchouc et de robinets, avec une seule machine |ineumatii|ue ipii les 
dessert toutes. Dans un souterrain bien éclairé est établi un (jénéraleur 
ipii distribue la vapeur dans des étuves et dans un système de bains-marie 
lrès-iii(;énic‘ux. J ai remaripié particulièrement un (jazomètre pour l'hy- 
drogène sulfuré, ce fpiz dan jp'reux dont on fait un si fp'and usaj'e en ana- 
lyse, et qui est conduit dans les salles de travail par dos tuyaux aboutis- 
sant à un espace ventilé par nn appel spécial. Kn tout, quarante-sept 
places de travail sont disposées dans ce laboratoire. 

.le ne veux pas prolonger cette description, car il me reste à appeler 
l'attention sur les laboratoires qui ont été récemment construits en Alle- 
magne, ou (pii sont sur le point de l'ètre. C,<‘ux de lionn et de Berlin 
sont en pleine activité, celui de Leipzig vient do rec(‘voir de nombreux 
travailleurs, ci'lui de Vienne s'élève à peine au-dessus de ses fondations. 
Leur rri'ation manpie une nouvelle phase dans l'histoire de ce genre 
d'établissements scienlitiques. Elle est due à l'énergie et à l'influence de 
M. Ilofmann. Deux chaires de chimie étaient devennes vacantes en l’riisse, 
celle de Bonn et celle de Berlin. Le chimiste éminent que je viens de 
nommer, et (pii occupait alors à lamdres une position élevab; dans l'en- 
seignement, fut appelé à remplir l'une ou l'aiilre. à son choix. Il n'ac- 
cepta qu'à la condition ipie le gouvernement ferait construire dans les 
deux villes des laboratoires établis d'apr(‘s un plan nouveau et dans des 
pnqiortinns grandioses. Cette condition fut agréée et remplie. Une 
grande impulsion a été donnée ainsi à ce genre de travaux. Elle se 
poursuit encore nu grand prolit de la science, au grand honneur de 
l'Allemagne. Le gouvernement prussien y a pris la part la plus active, 

3 . 
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('iiicc au Itim loiiluir l'rlairâ du Minisliv du riiislriidioii |uildii|iu'. M. do 
Mrddcr. au concours dd\ou<‘ du soiis-serrctiiin' d Klal. M. lo duclciir 
I^’IiiutI. au zi’di* iiil(dli|;cnt cl ciicr|ri<|uc du ronscillcr aciucl inliuio, 
M. kncrk. 



LABOIIATOIHK DK CIIIMIK l»K BOISN. 

A un i|iiarl d'hcnrc do lionii, sur nnc colline i|ui cninniandc lu vue 
du Itliin cl des niontajpics du Siclit>n({cbir(fe, soûl siliics le \illa|jc cl le 
cliillcau de Poppelsdorf, ce dernier aiilrefois lu résidenre d'élé de l'Klec- 
leur, inainlenant le siéj'e de i|iielinies élalilissenienis uniMTsilaires, tels 
que l'observa luire nslronnniiqnc.lescolleclionsd liistoirenalurelle. Dans le 
voisiiiai'e ininiédial du ehàleau, on a rboisi un vaste terrain appartenant à 
rnniversilé pour y consiruire le nouveau laboratoire de eliiniie.(àdni-<’i oc- 
cupe, avec ses <pialrc cours, unesuiTace deipiaraule-cini| mille pieds carres, 
mesure rbénaiie. Il esl entmiré d'un jardin qui s'élend à uiu'assci (jrande 
profontlenr derrière le bâlinient. Ainsi lesconstriicliuns ipii pourront snrjpr 
dans le voisinafre n'enlèveroni jamais l'air et la biinière au nouveau la- 
boratoire, dont l'aspecl mouiiuienlal, les proporlions, raménajjenient, font 
le plus (jrand honneur à l'arrliitectc, M. DieckbolT. Ajoiilons que le devis 
des travaux qui ont été accomplis sons sa direction a atteint lu somme de 
lalt.ooo tlialers ^Af(i,ii.^>o francs), qui a élé dépassée dans l'exécution. 

I,e vasie biltiment ipii s'est élevé sur cel einpiacenieut , et dont les fon- 
dations ont été jetées au prinlenqis de l année i KCâ, oITre la forme d un 
recluiifyle dont les longs côtés forment les façadi’s laté-rales. léi façadi< 
principale, qui forme un des petits côtés du rectangle, est exposée an 
siid-cst et s'étend le long d'une rue qui conduit à Itonn. 

Ijc grand espace qui esl circonscrit par ce corps de batiment reclan- 
gnlaire esl divisé en quatre coiii-s intérieures par une construction en 
rroix(voir la planche I) dont lesailes vieil lient tomber perpendiculairement 
sur les côlits du rectangle. Tous ces bâtiments conipreniirnl un sous-sol 
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Itipii érliiiri' ol un ri‘/-<li‘-rliaussiV. Seule, In parlie i|iii l'ail farade sur la rue 
porle un premier élajje, où est situé l'apparlenieul du direeleur. 

Oujiifrera parla {Gravure ri-jninle(ll|<;. i ) de l'asperl extérieure! des pro- 
portions de ce corps de logis. Le uund>re et rélévalion des rliaitdtres. la ri- 
chesse et le goût de la décoration intérieure sont de nature à surprendre, 
si l'on se rappelle la position modeste qui est généralement faite aux pro- 
fesseurs. 




Vu reste, l appaiii'nienl du din-cleiir n est pas le seul qui soit disposé 
dans ces xasles hùlimenls. On y a ménagé des logements pour le portier, 
pour le garçon de laboratoire et pour trois préparateurs. 

1,0 ligure i nioutre les belles proportions de la façade principale. Pour 
donner une idée de reuseinble de l'édilice. nous donnons ici, en éléva- 
tion, le dessin d une façade latérale. 






— P«rnd>‘ Ifllrfulv» H«i lal^rnloirr dr rhimio ili‘ llonn. 



22 



RAPPORT SUR LES HAUTES ÉTUDES PRATIQUES 
Avant (lo passpr ii la dcscriplioii iletailléa das loraiix adWlds aux travaux 
scioiitiri<|ucs, il rniil ajouter i|tie la cliiiiiie jiiire n'a pas tout alisorlié. On 
sait (ju’cllc ne peut plus se passer atijniird'liiii du roncoiirs de la phy- 
sique pour un grand nonihre de ses operations. Klle lui emprunte depuis 
longtemps non-seulement les balances, mais les instruments et les mé- 
thodes propres à prendre la densité des corps et à en déterminer la tem- 
pérature. Les étincelles électriques, .soit qu’elles jaillissent de l’elertro- 
phore ou do la inacliine électrique ou de i’anti(|iin houteille do l,eyde, 
soit quelles se succèdent, rajiides coinnie la pensfV, rormant un Ilux 
entre les deux lils conducteurs d'une machine d'induction, sont deve- 
nues un puissant agent pour les coinhinaisons ou les décompositions 
chimiques. Le courant de la pile lui-méme est mis à prolit pour ré- 
iluire une fonlc de coinhinaisons minérales nu organiques en des élé- 
ments plus simples. L’optique rmirnit à la chimie les instruments de la 
plus line anaUsc, le polariinèlrc et surtout le s|M'ctromètre, si puissant 
pour déceler les moindr<‘S traces de certains métaux, dont quatre ont été 
découverts avec son aide. Le chimiste qui est appelé à manier tous ces ins- 
truments doit connailre non-seulement leur construction, mais les jirin- 
cipes sur lesipiels elle est l'ondée. Il est donc utile que l’enstugnemenl de 
la phvsiqne soit à portée de Ions ceux qui veulent apprendre et cultiver 
la chimie. Celle pensée a présidé à rinslallalion d'un lahoraloire de phy- 
sique dans une îles ailes du grand halimcnt. Ce ne sera point une école 
de physique pure. On v cultivera cette science surtout dans ses appliealions 
à la chiiuie. Il y aura donc eiilix; les deux enseignements un lien étroit. 
Ils seront dislinris néaninoins, car ils ont été couné'S à deux proresseiirs 
dilTérent.s. M. le professeur Kekulé, qui a conquis dans ces dernières an- 
nées une juste autorité en chimie organique, dirige le lahoraloin’ de 
chimie, de heauroii|i le |>lus impoiiant par l'élendue cl les ressources. 
M. le docteur Landoll, professeur extraordinaire, est placé à la tète du 
lalairaloire de physique. 

Cela dit, nous passons à la description détaillée des diverses parties 
de l’édifice. I>es services les plus importants sont installés dans le rez- 
de-chaussée, doni la planche 1 représente le plan. Elle montre les quatre 
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cours iiiti-riciiivs iluni nous iivons |iarlii jiiiis liiiiit et qui sont d'ine- 
gale grandeur. I<es deux cours postérieures, ortiées chacune, au rentre, 
d'un hassin, sont plus petites que les deux cours antérieures, sépa- 
re'es l’une de l'autre par le corps de hülinient où est disposée la salle 
de cours It. Toute 1a partie de l'édilice rpji entoure les cours postiL 
rieiires est alTectée aux exercices et aux études de chimie pratique. 
On y remarque avant tout les grandes salles G, I), E, disposées pour 
soixante travailleurs. Ceux-ci se placent autour des tables qui sont indi- 
quées dans le plan, chaque tahie admettant deux pialiqMiit», chaque 
salle dix tables. Dans ces dernières, les élèves ne sont point ilistrihués 
au hasard. On réunit ceux qui sont arrivés au même degré d'instruc- 
tion et qui poursuivent le même but. Sous ce rapport, on les a divisés 
en trois catégories, dont chacune est admise dans une salle spéciale. 

La première salle C reçoit les coinniencants, c’est-à-dire ceux qui, 
possédant les premières notions théoriques de 1a chimie, vont se livrer 
aux premiers exercices pratiipies, tels que prépaixitions faciles, anaivses 
qualitatives. 

La seconde salle I) est destinée aux élèves plus avancés, c’est-à-dire à 
ceux qui, ayant déjà acquis une certaine expérience, vont entrc|)rendrc 
des préparations dilliciles et des analyses quantitatives. 

Enün la troisième salle E est réservée aux jeunes chimistes qui désirent 
inaugurer leur carrière scientiliqiie par des travaux originaux entrepris 
sous la direction d’un professeur éminent. C'est là le véritable laboratoire 
de recherches, bien dilférent des deux autres, qui sont des laboratoires 
d'enseignement à deux degrés. 

lùie telle division offre de sérieux avantages. D’un cùté, elle rend la 
surveillance plus facile; de l autre, elle [lermel de mettre à portée de 
chaque classe d’élèves on de pmliqimiilf , comme on dit en Allemagne, 
les ressources spéciales qu’exige le genre particulier de travail auquel 
ils se livixmt. 

Nous avons déjà donné une description détaillée (page des salles 
de travail et <les tables qui y sont exposées au grand jour et ipti re- 
çoivent l’eau et le gaï par un système de tubes et de canaux circulant 
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sutis le plaiK'lier 1111*1111* île la salle. Ajmiloiis i|iii* i*i*s laliles, (|iii |>iirli*iil 
les cases île réadifs, sont (lercées île ilivi*i*s liniirs el pnrleiil ilaiis leurs 
lianes îles armoires mi chaque éluiliant eiiferiiie les ohjels qui lui appar- 
tienneul. J'appelle |)arliculièrenient l'alleulion sur les niches à i‘\apo- 
raliun qui soûl creusi*i*s iluus l’epaisseur îles murs, entre les croisées, 
cl ilont M. Iloriuauu a ilouiié nue ilescriplioii spéciale. Il m'a |iaru iilile 
lie 1 a roprotliiiri* plus loin. 

A portée (le chnciiu de ces lalioratoires se trouve une salle pour les 
{fraudes opérations evijjeaul l'emploi d'appareils com|diqiiés. l'armi ces 
trois salles d'opérations I*', li. II, deiiv sont de dimeusiniis plus cousidé- 
rahlesqiie la (roisièiiie; ce sont celles qui apparliemieul d un riilé au la- 
horatoin.* des commençauls, de l'autre au lalioraloire de recherches. I,a 
.salle d’opiTalions dépendant du lahoraloiri* d'aualvse qiianlilalive pou- 
vait être réduite à des limites plus étroites, ce {feiire d'opérations e\i- 
{jeaut rarement un esjiace cousiilérahle. Ohueiiiie de ces salles d'opé*ra- 
tions cuinniuuii|ue avec un portique à colonnade r e.ipii s'ouvri* du côté 
de la cour et qui est destiné aii\ ii|)érations donnant lieu à des émana- 
tions incoinmodes ou niiisildes. Là on travaille eu jilein air. Des taldes. 
des àtres où le- gar. et l'eau sont distrihiiés. des niches à évaporation 
offrent toutes les facilités désiraldes. Les portiques riirmeut un passage 
régnant à la partie pustérieiin* de l'édilice et mettent en rummuiiicatiuu. 
de ce côté, les trois {'rands lalairatoires et leurs divei-ses dépendances. 
1,1* grand corridor trausvei-sal nnii remplit le même Imt dans la partie 
moveiinc du hùtimeut. 

l’armi les dépendauces . nous devons encore nientionner l anti- 
cliamhre I et la salle K, pièces primitivement réservées pour li*sanalvses 
des {’uz el qui ont reçu depuis une antre destination. La salle K est affec- 
tée aux analyses par la méthiale des volumes. Ktant très-hien éclairéi*, 
elle offre une grande convenance pour ce genre d'opérations. 

La sdli* pour l'analjse des {pi 7 . est une de celles qui sont disposées à 
la partie centrale de l'édifice et qui sont directement desservies |iar le 
corridor aan. Là, on remarque aussi deux rhamhres pour les analyses 
organiques, deux chambres de halances pour le lahoratoiri* d'analyses et 
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DANS LES INIVEllSITÉS ALLEMANDES, 
le liihoraloire Jos rpclierches, el la bibliotht<(|ii<>. Otle dornière e.sl donc 
siliK'i' au centra de rdtablisüemeiit. à portde de loti.s ceux ijiii, pendant 
le cours du travail, ont b4‘soin de consulter des traités et surtout ces 
recueils périodiques où les cliiniistes ont riiabilude de consijjner leurs 
observalious. 

L'entrée, pour les élèves du laboratoire et pour les auditeurs du cours, 
est située en L, sur 1a façade nord-est (voir le plan, planche I). Klle 
donne accès ù un vaste corridor très-bien décoré. Par le inilien du cou- 
loir O, on débouche dans le corridor n’, dont l’élévation est de huit mètres 
et dans lequel une double ranfçée de colonnes conduit à l'escalier du la 
salle de cours. Cet escalier aboutit à une sorte de vestibule situé à 
quatre mètres au-dessus du rei-de-rdia lissée, et par lequel les auditeurs 
entrent de plain-pied sur les gradins supérieurs de la salle de cours 11. 

Celle-ci peut recevoir deux cents aiiditeiii's. qui prennent place sur 
les bancs à dossier et à pupitre, de telle sorte que chacun puisse écrire 
commodéinent. 

I,es bancs présentent une courbuis- qui n'est pus denii-circulaire : 
ils rornient des arcs parallèb's qui atteignent à |MÛne le sixième de la 
rirconférence. La salle n'est donc pas un anipbitliéalre propreinent dit. 
lÀlle est éclairée par quatorze croisées percées dans les murs latéraux, 
à la hauteur île trois mètres au-des.sus du sol, et qui prennent jour sur 
les deux cours antéiieures i. i. 

Devant les gradins se dres.senl trois tables d'expériences, deux laté- 
rales et une centrale, qui occupent pricsque toute la largeur de la 
salle, en laissant entre elles deux pas.sages. la- |dus grand soin a été ap- 
porté à la construction de ces tables, surtout de celle qui est placée au 
centre el devant laquelle se lient le pnifesseur. Elle n-cèle de noinbreiix 
tiroirs, des armoires pour divers ustensiles et réactifs, des cuves à eau et 
à mercure; l'eau el divers gaz \ arrivent par des liivaux qui serjienlent 
sous le sol; le gaz de l'éclairage est amené pour 1e cbnuil'age ordinaire, 
l'oxvgène pour diverses expériences, notanimenl pour la fusion avec le 
cliuliinieau à gaz. Derrière le |irofes.seur se trouve une ouverture dans le 
mur qui sépare la salle de cours du laboratoire de préparation, et, dans 

IU4TI4 KTIM9. i 
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happout suk les hautes études phatiques 
l’iîpaisspiir de ce mur, des nielles à ventilation et à évaporation. La ha.se 
de celte ouverture s'étend en une sorte de plalivfnrinc ipii porte de.s 
rails; c’est là que sont disposées les expériences qui orcasionneni un dé- 
(fagemenl de vapeurs ou de gaz nuisibles. 

Le laboratoire S est destiné à la préparation des cours. On y dis- 
pose d'avance les expériences qui nécessitent l'emploi de granils four- 
neaux ou d'appareils compliqués. Ces derniers sont montés sur une table 
qui peut glisser sur les rails jus<|ue ilans la salle de cours, à travers l’ou- 
verture pratiquée dans le mur. 

Le laboratoire de préparation communi(|ue par la terrasse d’un esca- 
lier Il avec une des grandes cours antérieures. Cet escalier conduit aussi 
dans les magasins du sous-sol et dans un cabinet bien ventilé destiné à 
rt'cevoir une pile puissante dont les fils conducteurs vont pénétrer jusipie 
dans la salle de cours. 

Les démonstrations d'un cours de chimie rendent souvent nécessaire 
l'exhibition d'afqiareils, de modèles, de dessins, de tableaux. Il a paru 
désirable d'alTecter une chambre spéciale T à la conservation de ces ob- 
jets. Après cette ebanibre, nous rencontrons le cabinet d’attente ü, situé 
à côté d'un escalier qui conduit dans l'appartement du professeur. C'est 
là que ce dernier se recueille avant ses leçons, qu’il donne les der- 
nières instructions à ses préparateurs, qu'il reçoit les élèves qui ont des 
explications à lui demander. 

la; rez-<le-chaussée de la jiartie antérieure du bâtiment est occupé par 
diverses salles de eollection et par un petit amphilhéiUre |»our conférences 
ou cours spéciaux faits par les préparateui's. Une (çalerie \\ , éclairée par 
six croisées, est destinée à recevoir la collection des produits chimiques; 
la salle V, les échantillons de minéralogie, lai pièce Y, qui sépare cette 
dernière du petit amphithéâtre .\, peut servir de laboratoiro de préjia- 
ration pour les conférences ou cours spéciaux. 

Il nous reste à décrire les espaces situés dans les grandes ailes laté- 
rales. Celle i|ui fait face an sud-ouest est occupée par le cabinet de tra- 
vail 15 et par les laboratoires particuliers du professeur, ainsi que par le.s 
logements des préparateurs oou'. qui sont situés vers la partie antérieure. 
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DA.NS LKS IMVEUSITÉS ALLEMANDES, 
derrière le corridor m. Tout a dié prévu pour niellre de fpunds moyens 
de travail et de larges es|mces à lu disposition du professeur. Grande salle 
de travail Z, munie de tuliles, de niches à évaporation, d'une hotte et 
d'une cheminée dont le tirage est assuré par des vitraux à coulisse (pii 
peuvent (‘‘tre abaissés ou levés à volonté, chambre de balances y, chambre 
pour les analyses orgnniipies S, espace c largement ouvert pour le tiavuil 
en plein air, tous ces locaux ont été disposés de telle sorte (|ue les com- 
munications .soient faciles entre eux et avec le n-ste de l'édifice. 

Dans la partie corres|Mindaute de l'aile latérale (pii regarde le nord- 
est a été installé le laboratoire de physique avec scs dépendances. 

Telle est la description sommaire des locaux sitmhi au rez-de-chaussée. 
Elle sullira pour donner une idée de leur parfaite appropriation. Quant 
aux détails qui ii'ont pu trouver place dans cette description, ils sont in- 
diqués avec clarté sur le plan et la légende (planche 1 ). 

Socs-soL 1)1 UBOBXToiaiî os Boxx. (Planche II.) — Toutes les parties de 
riMlilice (|ue nous venons de décrire sont élevées sur un sous-sol qui est 
bien éclairé et ipii a i^té divisé en un nombre tri-s-coiisidérable de coiii- 
partiinents. L'étendue de ce sous-sol est tidle, (pi'il a été impossible, 
jusipi'ici, d’assigner une destination spi'ciale ii chacun des locaux qui y 
sont siliiiis. Iloriions-nous donc à rappeler ici (pi'oii y a disjiosé des 
magasins pour les diverses provisions, produits, réactifs solides cl li- 
quides, des dépvils pour la verrerie et la porcelaine, un lavoir général, 
un atelier, une chambre pour la chaudière à vapeur, un lahoratoire 
pour les évaporations à faire sur une grande ('chellc, deux grandes 
pièces pour les opérations pur la voie sèch(“ comportant l'emploi de 
forges et de grands fourneaux. Menliorinous encore d'une manière spt'- 
ciale un laboratoire pour les recherches nn'dico-b-gales et un autre pour 
les expériences de chimie physiologique, avec des niches et une étable 
pour les animaux. 

Ces indications générales doivent suffire. Le plan et la légende expli- 
queront le reste. 

Il nous parait utile de compléter la description précédente par l'expli- 
cation de diverses coupes de l'édifice. 
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Fig. 3. — Coupp longitudinale du Ubnntoire de rhimie de lionn . «liiaal U ligne A B du plan du mkis-«oI. 



I.JI roiiiH' qui (>st ri‘|>roiliiil<> |iar la Iq'iii')' S (>sl l'ailt* suivant la lij'iio AR 
ilii plan (lu S(tiis-sol (plancha II). lij'iK' (pii passa par la miliau ila la cniis- 
Irucliou raiitrala at (pii rapri'saiila au ipialipia surla l'axa ila ri'(lific(>. Ou 
y rainarqiia, à {;auclic, la salla (la (■(illaclitin piiiir la iiiiiK'raldfpa, la ciiii- 
liiir, la raliinal (rallaiila du prnfassaiir, la salla da di'piîl des appareils, la 
laboraloira da pri>paratiuii, la ('ranila salin da cours avec sas gradins al 
la S(-ria da s(-s grandes fanêln-s ('•lav(‘as, une saule ranéire. la prainii'ira. 
s'aliaissant au nivaaii da In laldi* d'expiViancas: puis ^(•ll■ganla cngi‘ d'i's- 
(Niliar i‘clair(M- par la liaul, h‘ corridor (pii y conduit, la grand couloir 
transversal, la passage qui conduit dans la grand lalioratoira du niilian. 
puis raliii-ci avec sas cinq crois(>as, sas nichas à (‘vaporalion, si’s taillas 
da travail; aniin, plus à ilniila, la passage condiiisanl dans la cliaiiilira 
di>s analys(>s voluniélriipias, ipii larniina riMlilica da ce côli'. 

Fig. — Cmipp Inngitodinnlo du Inlnraloirr* dr rliimio dr Bonn, «uitsint le ligne T I) du |4en ((dandie II). 




I.a figura A rcpri'sanla une coupa longiliiilinala da l'('•(lifl(•a suivant 
la ligna Cl) du plan du siius-sol. Catta coupa fait voir, à gaiiclia, la 
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coujie (le la galerie ries |)('ii(liiils cliimi(|iies, |niis, en él(>valion, siieet>s- 
siveiiient le cabinet d aKenle (In |>r<ifessenr, la salle «le (l('‘|i(it des a|>- 
pareils, le laburatoire de |)ré|inrntiun, le grand aiiijiliilln'àlre, enliri le |ia- 
vilbin de l'escalier avec le |>nssago (|iii ('laldit la rnmninnicalinn entre les 
deux cours. Plus loin, dans la coii|ie de l'aile transversale, le grand cou- 
loir, la clianilire de lialanc(>s, avec la |mrle (|tii ronduil dans le laboratoire 



Kifr. 5. — iMMijx- lnm«Aci'«;ilc «lu UiHtr.tlnirc lic Hoiiii siiiv«ut la K K t]it plan iln 




voisin; eiiliii, de noiiveaii en ('b^ation, le grand laboratoire du milieu, 
avec seseinrj l'enèlres; dans la cour [rostérienre, la coupe dn bassin, et. 
|ionr terminer, à re\trr>mit(> droite, la cou|>e de la galerie à colonnes, 
avec l'escalier (]ul conduit dans la cour. 

Fig. (>. •— > OHipr Iran^ACTMle tlii lnltonloirp «k rkimif* il<* llonn siiivanl U *J> Il 'lu plan <lii wui^wl. 




Larcbitecture de cette dernb-re partie de r('dilice est indi(|ii(''e dans 
la ligure f>, cpii repn'sente une coupe faite suivant la ligne (îH dn plan 
du sous-sol tpbuK'lie II). On y voit la co[(pe des trois grands labora- 
toires, avec les tables de travail surmontées de leurs cases à r(‘aclirs, et 
les |Mirtes donnant acct's aux pb'ces du fond; au-dessous, la coupe (b‘s 
locaux établis dans le sous-sol; puis, en élévation, les galerie.s à colonnes 
cpii mettent en cominunication les trois laboratoiivs. 

Desciuptiox dks mchks \ ÉvveonATiov btvri.ies raxs i.es (.vaoaAToiREs »r. 
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RAPPOIIT SUR LE.S HAUTES ÉTUDES PRATIQUES 
Biis'v ET DE — Pour lormiiKT cette (le»cri|)lii)ii ilu laiioratiiire de 

cliiinie de Bunii, il nous rosie à donner quci<|iies indications sur la cons- 
trncliou des niches à éva|H>ration dont il a été question plus haut, et dont 
rétahlis.scnient peiil être considéré connue un proférés dd à l'éiiiinent fon- 
dateur déco lahoratoire, M. Ilorinaiin. 

On sait que les rhiniistes sont souvent dans le cas de chauirer ou d'éva- 
ponrr des liipieiirs arides, cl que, dans le cours de ces ojairations, il se 
défrajp* des vapeurs qui s<‘raienl incotmnodes ou même nuisihies, si elles 
se répandaient dans ralmosphère du lahoratoire. Pour les enlever, on 
avait coutume de faire ces évaporations sous la hotte d'une jjramie che- 
minée dont l'Atre était établi le long d'un mur et dont le tirage était 
favorisé par losvilrauv à coulisst* déjà décrits. Os tli.sposilions sont deve- 
nues insiilTisanles dans les nouveaux lalioraloires, où la réunion d'un 
grand nombre de travailleurs a rendu très-fréc|uentes les opérations dont 
il s'agit. Il a donc fallu songer à augmenter dans la même proportion les 
espaces ventilés qui servent à rentrainemenl des vapeurs. On a pris le 
parti de les creuser dans l'épaisseur même des murs qui séparent les 
fenêtres. Ces niches à évaporation, au nombre de huit dans chacun des 
grands laboratoires de Bonn, sont ainsi à portée des travailleurs, car 
elles sont placées, comme le montre la Ggiire .1. dans le voisinage im- 
médiat des tables. 

Dans leur construction, on a cherché à remplir les conditions sui- 
vantes : 

1 ° b'nlèvement rapide des vapeurs; 

a“ Benoiivellcmenl de l'air ilestiné à entretenir la combustion; 

3" Protection des liquides à évaporer contre les poussières et les pro- 
duits de la condensation; 

Enlèvement continuel de ces produits et des liquidesqui pourraient 
être ranversés dans la niche. 

Indiquons brièvement les dispositions qui ont satisfait à ces iliverses 
conditions. 

I.CS niches sont établies dans l'épaisseur des murs, mais elles font légè- 
rement saillie en debors, dans la pièce elle-même. Leurs parois sont cons- 
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DANS LES UMVEHSITÉS ALLEMANUES. :il 

Imites en mal(iriaiix inaltaquables par les acides. Elles sont élevées à un 
mètre (trois pieds deux pouces et demi) au-dessus du sol du laboratoire, 
et leur plancher est de niveau avec les tables de travail. Cdiaipie nicbe 
forme un espace prismatique dont la base offre une surface carré** de 
5& cenlimèlres de côté et dont la bauteur est 
de 83 cenlimèlres. Leur ouverture, du côté du 
laboratoire, est close par unt> fenêtre à coulissi* 
(voir les liffures 8 et i i ) qui peut être relevée, 
abaissée etarrètée à volonté dans tout son cours. 
Dans la paroi opposée est scellée une petite fe- 
nêtre formée par un carreau très-épais. Ainsi, 
le jour arrivant de deux côtés, la niche est par- 
faitement éclairée. 

Les parois sont en (jrès. La figure j montre 
le plan d'une niche; la figure 8 en fait voir la 
coupe suivant la ligne Al) du plan. 

Cette dernière coupe montre que le toit en 
grès qui surmonte la niche va aboutir à un con- 
duit en terre cuite qui forme la cheminée. Ce 
conduit, d'un diamètre de ao centimètres, s'é- 
lève dans l'intérieur du mur, k une hauteur de 
sept mètres au-dessus du sol. Un bec de gaz 
brôle k l’endroit où la base du conduit vient s'a- 
dapter à l'entonnoir en grès qui surmonte la 
nicbe. Le gaz s'échappe d'un ber en sléatitequi 
est cimenté dans un tube de porcelaine. On voit 
qu'on a eu .soin d'éviter l'emploi du métal dans 
la construction de ce bec de gaz dont la flamme 
détiTmine l'appel de l'air dans la nicbe. Le conduit qui forme la che- 
minée ne s'élève pas directement dans l'axe de la niche où est situé 
le lier de gaz; il s’enfonce dans le mur à plus grande profondeur 
(3o centimètres environ), de telle sorte que les impuretés de la che- 
minée et les produits de condensation ne puissent jamais tomber dans 
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Ih niclit- elle-mèmo. I,a eiiimminicalioii miire celle-ci et I» clieiiiiiiée est 
établie au moyen d’une pièce de grès vernissé qui présente ta forme 
d'un Y renversé. Luc des branches est courbe et vient s’adapter au som- 
met de rentonnuir qui surmonte la niche; l’autre, qui est droite et ipii est 
située dans le prolongement de la cheminée, surmonte une cavité desti- 
née à recevoir b's impuretés de la cheminée et b*s produits de condensa- 
tion, même cens qui ruissellent le long de la paroi antérieure et qui 
s’égouttent le long d’un rebord liancbant faisant saillie dans l’intérieur, 
à l’endroit où l'evtrémité de la pièce en ù viimt s'adapter an conduit. 
La ligure 8 montre cette disposition ingénieuse. Les liquides rassemblés 
dans la cavité s’écoulent par un tnvau en plomb qui les conduit sons lu 
niche. Dans le but de rendre possible le nettiivage de la cavité elle-même, 
un a ménagé, dans une partie accessible dn mur, au-dessus de cette ca- 
vité, une ouverture ipii est simplement bouebée avec des brivpies. 

La base de la niche vwt h’gèrement creusée, et est pen’ée, au centre de la 
dépression, par une ouvertnre qui cominuniqne avec un tuvan de plomb 
(llg. 8). Elle est recouverte par une plaque d’ardoise percée de petites 
ouvertures pour l’écoulement des liquides qui peuvent être répandus. 
C/’est cette plmpie horizontale ipii forme en qnehpie sorte le plancher de 
la niche (fig. 8 et y). 

Au dessous de celle-ci on place une auge destinée à recevoir les licpiidi-s. 

L’n dernier mot sur le tirage. Celui-ci peut s’elfectner naturellement 
par l’ouverture antérieure île la niche, si l'on a soin de ne pas abaisser 
entièrement la fenêtre à coulisse qui la ferme. Lappel ainsi déterminé 
peut contribuer à la vvmtilation du laboratoire. Néanmoins on pourrait 
Craindre que cet appel ne devint trop éner- 
gique, dans le cas on toutes les nirhes fonc- 
tionneraient à la fois, et ne déterminât un 
contre-courant par rnne d elles. On a donc 
songé à fournir à chacune un courant d’air 
frais venant du dehors. Cet air entre par un 
tuyau courbe en terre (lig. 7 et 8), dont une des extrémités arrive à la 
surface extérieure du mur, où elle est cachée par une rosette, tandis que 
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l’aiilro extréinitd sp tonninp à un «0:11 pti fpr ù rlipval cmis<î Iniriznn- 

lalpinpnt à In base dp la niche. Cliacune 
lies branches de ce canal aboiilil à un 
conduit vpriicnl, b■^[ucl amène l'air Irais 
<lans ririierieur de la niche, par îles ou- 
vertures rectaiiffulaii’es |iralii|iiées dans 
le plancher el qui njipaniissenl dans la 
ligure (J. 

La ligure lo inonire la disposition 
du canal semi-circulaire creusé sous la 
niche. 

La ligure 1 1 montre une niche en 
élévation. 

Coiniiie nous l'avons déjà Inil reniar- 
ipier, l'ouverture antérieure est close par 
une fenèlre à coulisse dont les nioiive- 
menls sont réglés par des contre-poids 
cachés dans les piliers de la menuiserie. 
Dans les encoignun's formées par cette 
menuiserie et le miirsont fixés les tiivanx 
à gaz cpii doivent desservir la niche. 




LABORATOIKE l)E CHIMIE DE BERLI.N. 

Jusqu'à la fondation de son université, en iKio, Berlin ne possédait 
qu’une seule institution de liante science, l'académie fondée par Leibnitz 
en 1700, réorganisée par Frédéric II en 17^0. Deux des membres de 
l'académie des sciences étaient chargés de fonctions spéciales; l'un fai- 
sait les observations astronomiques, l'autre les expériences de chimie. Il 
v avait donc un astronome et un chimiste de l'académie. Lu ohs<-rvatoire, 

MirTfA KTCW- •* 
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lin liilioraloiri.', dos ii|>|iarlpnii*nls, leur dlaient alTerlés dans une maisuu 

n|i|mrlpimnl à relie eumpagiiie. 

I)e|iiiis 1810, les rliimistes de raraildniie , Khijirulli el H. liiise. oui 
aussi omipé la rliaire de rhiiuie de l'iiiiiversilé. Celle situalinn a eréé 
enlre ces deux corps savanls des rnpporls qui oui éic mis à prolil pour la 
rundalion d'un nomeaii lalioraloin' de chimie. 

Milscherlich et II. Ilose s'étant suivis de près dans lu lonilie,en i 8 fi 3 , 
M. Iloriiiaiiii a été appelé au raiileiiil d'acadéiiiicieu et à la principale 
chaire de chimie de l'université. la suite de celle nomination une con- 
vention est intervenue enliv l'Ktal et l'académie des sciences; celle-ci 
céda sa niaisou el la jdiis {rranile partie de son terrain pour la soinine 
lie •! '1,000 lhalers; l'Klal s'esi en|;a|jé à rehàlir la résidence de l'acadé- 
niicieu chimiste et .son laboratoire, en même temps ipie le Inliuratoirc 
de l'université, les deux établissements demeurant cou roiidus aussi lon|f- 
lenips que le chimiste de l'académie serait aussi le professeur de l'uiii- 
versilé. Cette convention a été exécutée par le l'ouvernement de la ina- 
nière la plus libérale, [jriice à l'énergie et aux lumières de M. le conseiller 
intime Knerk. 

L espace ainsi cédé était situé dans la Dorotheenslrasse, rue voisine 
du siéjçe de l'académie et de l'université elle-même. On sait que ces 
deux établissements sont situés l'un à côté de l'antre dans le quartier le 
plus brillant et le plus animé de Itiu'lin, dans la {Grande voie v l'nlcr den 
c Linden, s L’université y occupe le palais ipie l’rédéric II avait fait cons- 
truire pour son frère, le prince Henri de l'russe. 

Dans CP quartier de Berlin les terrains ont pris une iinmen.se valeur; 
celui ipie l'académie venait de céder étant insullisanl, il a fallu en acquérir 
un autre d'éjjale étendue environ, el recouvert en partie de constructions. 
Celle expropriation a été faite pour la somme de 1 ao,oon lhalers. Criice à 
celle adilition, le terrain sur lequel s'élève mainleiiunt le lahoraloire de 
chimie s'étend, en profondeur, sur une surface de '100 mètres carrés 
enlre la Dorotheenslrasse et la CeorfçensI passe, parallèle à la première. 
Les nouvelles constniclions ont façade sur ces deux rues et ne sont limi- 
tées (pie laléralemenl par des maisons voisines. 



V 
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1,0 |>lati J'ii|irôs loi|iiol il olo coiisiriiil lo hilHii'iitniiv ilc chiniic do 
Rorlin n'est pas sans analoj'io avec celui (|ui a présidé à la constnic- 
lioii de l étalilissenieiit similaire de Itonn. Toutefois deux conditions |>ar- 
ticulièrcs ont déterminé des modilications sensibles. D'un coté, rirrf‘(;ii- 
larilc du terrain, ipii n'est pas rectaii|piluire, niais ipii olfre un anjjle 
rentrant, du côté de la Dorotheenstrasse, a rendu nécessiirela snppre.ssioii 
de Tune des cours; celles-ci se trouvent ainsi réduites à trois. D'un aiilre 
côté, l'étendue moins considérable de ce terrain et sa liniilatiiin par des 
maisons élevées ont motivé le déveluppeiiient de l'édilice en hauteur, l'é- 
lévation seule pouvant donner l'air et la lumière aux locaux principa- 
lennmt affectés au travail. 

Dés rautonine de t86/i, les plans ont été préparés par les soins de 
M. ('.renier, architecte. Leur exécution a commencé pendant l’été de i 86.ô . 
sous lu direction de .MM. (àirnelinset Drawe. .\ujourd'hui elle est entiè- 
rement achevée. Le lahorutoire de chimie de Rerlin est en pleine activité 
cuninie celui de Ronii. L'assemhlée des médecins et naturalistes allemands, 
qui vient de tenir sa quarante-deuxième se.ssion à Dresde, sous la prési- 
dence du vénérable Cartis, a reçu coiumunication de diverses découvertes 
par lesquelles M. Ilofmann a di|pienient inaïqpiré ce palais ouvert au tra- 
vail et à la science. 

L'élévation relative du lahorutoire de Berlin, qui compn'iid dans toute 
son étendue un ix-'z-vlc-cliaussée et un premier étage, la nature sablon- 
neuse du sol, ipii a rendu nécessaire l étahlissimientde fondations profondes 
et coiUeuses, ont considéruhienient augmenté les frais de construction, ('.es 
fraisent été évalués primitivement à 189,100 tlialers (707,1 a.ô francs). 
Si l'on ajoute à cette somme celles qui ont été dépenst'-es pour l'acqui- 
sition des terrains, savoir : 9(1,000 thalers d'un côté, 8 o.o<f<) thalcrs 
de l'autre (car les deux tiers seulement du terrain acquis par l'Ktal 
ont été affectés au lahoratuire), cl la somme allouée pour l aménage- 
ment intérieur du laboratoire, 99,000 thalers, on arrive à un total de 
3 i 8 ,ioo thalers (1,199,87» francs). Je puis ajouter, d'apri-s des ren- 
seignements dignes de foi , que cette somme a été dépas.sée. Un conviendra 
qu'une allocation aussi considérable, accordée sans hésitation à un seid 




3C RAI'I’OIIT Sin LES HALTES ÉTUDES l’ItATKHES 

iHalilis^t'mt*tit, (('tiinifpie liniiD'inaiil do lu liomia volmili* ilii |r(>u\i*rm'' 
Mii'iit pnissicn ctivi'rs la sciciic<‘. 

lin coii|) d'œil jflé sur la |dan fait voir riiTi‘|jidarili' de l'es(iarc aiïecle 
à la eoiisinirlion du lalioralnire (planelie III). (Ict espare se compose, en 
délinitive, de deux reclangles d'iné)'ale frrandeiir, adjacents l'nn à l'antre. 
Un des crilés dn ({rand reetanjjle s'étend le loii|' de la (li*or|;enslrnsse; le 
côté correspondant dn petit reclatij'le liorde la Dorollieen.strasse. Les 
propriétés voisin<‘s étant des maisons élevées, les différents locaux du 
nouveau lalioratoire ne pomaient prendre jour ipie sur les rues précitées 
ou sur des espaces niénajjés intérieurement, ('/était là une difficulté à 
vaincre. Klle a été heureusement ré'solue par l'étahlissement de trois 
cours intérieures, deux dans le (jrand rectangle, cpii a été divisé dans le 
milieu par une (p*oss<- construction parallèle à ses lon|fs célés, l'autre 
dans le petit reclan([le, dn côté de la Dorotheenslrasse; cette dernière 
cour étant limitée d'un cdté par le prolon|sement de la construction dont 
lions venons de parler, de l'autre par la |iropriété voisine. 

Itien ipie l'éditice présente, dans son enseiiilile, une forme peu ré)pi- 
lière. ce défaut de symétrie ne frappe ni dans l'apparence extérieure, 
ni même dans l'ordonnance du plan, ipii corrijfe de la manière la plus 
heureuse l'irré|pilarité du terrain. 

La f|rande façade i<e dévelo|ipe le loiijr de la (!eor|puistrnssi‘, où est si- 
tuée la princi|iale entrée des étudiants, line aile parallèle s'élève sur le 
coté ojiposé dn (p'and rectan|jle. Klle est jointe à la première non-seule- 
ment par deux jpderies latérales ipii forment les deux autres eûtes du 
rectangle, mais encore par nue construction transversale, où se trouvent 
situées la salle de cours et les pièces ipii en dépendent. De cette façon, 
le grand rectangle a été divisé en deux cours entourées de hùtimenls. 
Tout cela appartient à l'université. 

Le petit rectangle fait face à la Dorotheenstrasse par un de ses petits 
cotés. C'est là ipie s'élève, en façade sur la rue, la maison <|ui renferme 
rappartement du professeur-directeur. Du cùté opposé on a élevé une 
construction <|ui s'est adossée à la partie posti-rieure du laboratoire vie 
l'université. Ces vieux constructions parallèles cuinmunivpient d'un cvîté 
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s<‘iileini‘tit |)iir une ailn IrHiisvL'rüalc i|iii ruriiiv te pruloiij'eineiit de lii 
{'riimle cotistniclioii située dans t axe de l'autre redangle. Ainsi le |ielit 
rectangle est entouré de trois cotés de laitiinents, |iro|iriété de raradéinie. 
La petite cour ainsi circonscrite est en coniniiinlcation , par un pas- 
sage, a\ec une des grandies cours de l'antre rectangle. Au reste, ce pas- 
sage se prolonge le long de cette dernière cour et va aboutir à la (îeor- 
geusirasse, l'orinant une sorte de galerie voûtée haute de 8 mètres, longue 
de près de 6C mètres, et accessible aux voitures dans tout son parcours. 

Ln coup d'ii-il jeté sur les |duiis l'ait comprendre ces dispositions. 

Nous donnons ici les plans du sons-sol, du rez-de-cbanssée et du pre- 
mier étage. Ils sont à l'écliellc de 

UEZ-nE-cHvissÉB. (l’Iancbe III.) — (iommençons par le rez-d<scbaussée. 
dont le sol est à 3 mètres au-dessus de lu rue. On y arrive du côté de la 
lieorgenst nisse |iar trois jairtes cintrées, percées un milieu de la principale 
façade. Trois marclies de granit conduisent dans le vestibule A, (jui est 
séparé de lu rue par des portes de 1er riebement dessinées. Au milieu 
du vestibule s'élève nn escalier de neuf marches c|ui conduit, par trois 
portes vitrées, dans le corriilor transversal cr du rez-de-cliaussib?. La 
construction de ce splendide vestibule était une nécessité commandée 
par les règlements de police ipii interdisent, à Herlin, la projection dans 
la voie publique de marches dont la hauteur totale dépa.sserait a pieds. 

Le corridor ce règne dans toute la longueur du bûtiment en façade. 
Du côté droit il aboutit à un escalier qui descend dans le passage 
voûté II 11 11. Du même côté il donne accès à une petite salle de cours C , à 
l'usage des préparateurs, et pouvant être ouverte, par une disposition 
libérale, à des professeurs particidiers. 

La chambre voisine I) |ieut servir à la fois de salle d'attente pour le 
professeur et de laboratoire pour la préparation des expériences qui 
doivent être présentées dans ces cours secondaires. 

Du côté gauche le couloir cc dessert trois laboratoires E,l',(î, ipii 
communiquent l'nn avec l'autre et qui sont <lisposés pour les grandes 
iqtérations par le feu, comportant reni|>loi du bois, du charbon on du 
coke. Pour cela les murs qui séparent le laboratoire Edii vestibule, aussi 




•iS ItAl’l’OItT sut LKS HALTES ÉTl'DKS l’RATlylJES 

liieii que los tniirs du luliuralnirc (i, sont traversas par de iiiimbreiises 
rlieiniuées qui s'élèveul verlicalenieiil à une iiatili-iir de an mètres, con- 
dition très-favorable à un tirage énergique. 

Au reste, les grandes diinensiuns de ces jiièces permettent de les alfec- 
ter à d’autres usages. Celle du milieu reçoit la gratide presse du labora- 
toire, celle du fond ti, un générateur de vapeur. Enliii on exécute dans 
ci‘s laboratoires toutes les opérations à liante pression, telles que le cbauf- 
fage des liquides dans des tubes .scidlés. A cet elTet, des espaces cintrés 
sont ménagés dans l'épaisseur îles murs et fermés extérieurement, pour 
la protection de l'opérateur, par des portes île fer. 

Le laboratoire (î communique avec une belle galerie à eoloiiiies II II, 
pour les opérations en plein air. Cette galerie, longue de près de 
loo pieds (33“', 3), liante de i8 pieds ((i"), reçoit le jour par .sept ar- 
ceaux en plein cintre, dont six sont miini.s de balustrades et forment 
comme autant de fenêtres ouvertes. Le septième, celui du milieu, roiidiiit 
à un double escalier qui descend dans la cour, l'n escalier tournant h 
met en communication cette galerie, irnn côté avec lis grands labora- 
toires du premier étage, de l'autre avec les locaux situés dans le sou.s-sol. 

La grande galerie qui vient d'être décrite relie le bâtiment en façade 
sur la (ieorgenslrasse à la constiuction parallèle qui forme le côté op- 
posé du grand rectangle. Elle aboutit à la salle des collections. 

Toutefois la principale communication entre ces deux bâtiments s'éta- 
blit pur l'aile qui les rejoint perpendicniairement, suivant l'axe dn grand 
rectangle, i.à est située la grande salle de cours I , établie dans les mêmes 
comlitions et les mêmes proportions que celle de lîonn, sauf l élévation. 
qui est plus grande ici; car la liauleiir atteint 3y pieds (envinm i a mè- 
tres), circonstance qui a motivé quelques particularités dans la décora- 
tion intérieure. Les étudiants arrivent à cette salle pur un escalier Ad, 
dont la cage spacieuse a été décorée avec luxe. Plus loin, le laboratoire 
de préparation K communique, d'une part, avec la cour g et le sous-sid 
au moyen d'un escalier, d'autre part avec une salle de dépôt M pour les 
appareils, et avec la salle d'attente L du pixifessenr. An milieu, le cou- 
loir // établit la communication entre ce même laboratoire et les parties 
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anloripiircs «la IVilitiei', nolaminciit la salle des collections N. les loge- 
iiienls pour le second et le Iroisièinc préparateur I’, l‘, Q; ces dernières 
pièces étant desservies par un couloir latéral nii' qui ahoiitit, par un 
escalier, au grand passage HH. 

De l'anln' côté, nous ri‘m'onlrons de nouveau la galerie de collection N . 
niagnili<|ue salle voûtée, longue de 90 mètres, large de 8 mètres, et 
dont la voûte est soutenue par une rangée de colonnes de fer. 

Le passage .7 a-x, prolongemenldii couloir//', dont ilest s<!paré par une 
porte vitrée p, met en commmiiration rapparlenient du professeur avec 
les espaces tpie nous venons de décrire. Il nous paraît inutile de donner 
une description spéciale des diversi’s pièces <|iii composent cet apparte- 
ment et qui prenniMil jour soit sur la rue, soit sur la petite cour te. .\joii- 
lons que l'appartement du premier préparateur (H) est situé au fond de 
cette cour. Ou v arrive par le rouloir transversal n'a, qui alioiilit d'un 
côté è un escalier conduisant ou grand passage HH, de l'autre au cou- 
loir It. 

l’ar l'escalier o.qui délionche dans le même couloir, les deux étages 
.sont mis en communication dans cette partie de l'édilice. 

l’iiF.viiF.n ÉT.voE. (Planche IV.) — C'est au premier étage <|ue sont situés 
les locaux les plus importants du lahoratuire de Herlin. 

On y arrive par l'escalier H.\. Vprès avoir conduit au veslilmie qui 
prér/sle le grand nm|diitliéàtre, cet e.scalier se divise en deux hraticlies 
lali-rales (pii monliuit nu premier étage, et alioulissenl, en n et en b, au 
vi'stilmle H. Celui-ci donne acc('‘s à un lalioratoire d'opéixitionsCet à deux 
grands laboratoires I), E. Ces derniers reçoivent le jour par six croisées, 
trois de eliaipie ci'ité. Ils sont destini'S, le premier aux rommeiirants. le 
second aux élèves plus avanrés. 

Plus grands ipie ri'iix d " Ronn, ils peuvent admettre chacun au moins 
vingt-ipiatre praUipmiil» , ri sont amplement pourvus de tout ce (|iii est 
nitcessaire pour le travail, tables, nirlies à évaporation disposi'es dans 
rinlervullc des croisi'es, êtres n'-gnant !(■ long des murs opjMvsés à l'en- 
trée, et pouvant admettre de grands appareils. Inutile d'ajouter que ^l■ 8 u 
et le gaî sont distribués partout. 




M lUI’PnilT SIM LKS HUTKS ftTPDRS l'HATIOCKS 

Dimix jjalerifs FFF , G(i'G’, lonjjin's de 33 mèlres, lar(;ps «la 4 niàlras, 
et silm'ps l'iiiip aii-(lpssiis du pnssajjc. Faulri* au-dassiis du portiqua à 
foliinnes. uiatlpnt an annimiiniaalimi las l'raïuls lalioraloiras, d’un pi'ilâ. 
a\aa le lalinraloira de rarharelias II et la rlmnihre des a un Usas orj'a- 
niquas H' qui y est atinaxéa, da l'aulra a>ac las piàaas 0, V. disposéas 
dans la jjranda consiruclinn transvarsala, ila l'aulra eôlâ du lalinraloira 
(la racharclias. 

lndi(pions d'abord b>s divisions ipii oui ('lé élablias dans las danv sala- 
rias. Iràs-bian éalain-as l’una al l'aulra par sajit sramias rrois(Vs. (ialla da 
droila a été divis('a an deux aomparlimanls iiK'ipiiix FF al F . Fa pins 
j'rand a e'ta aménagé pour un laboraloira d'opéralions à l’usage das coni- 
nian(;anls. I.a tniir (qqiosé aux fanéiras asi Iravarsé par das abaiiiinéas (pii 
snrnionlant nna séria d'aspaaas sépari's ou da nicbas parrailaiiianl \anli- 
l('as al dasliinVs aux divarsas (ip('ralions, lallas (pia fusions, pns-ipila- 
lions par l'hydrng('na sulfuré, atr.. opéralions qui na pourraient pas 
éira ax('aul(las .sans inronvéniani dans la grand laboraloii-a. I^a ronipar- 
limant F doit raravoir la bibliulb(''(|na. Sa prinripala antri'C asI siliné' 
du a(ilé da la ronslriirlion transvarsala. 

I.SI galerie (la gaueba (!(!'(!* a été divisée an trois saclions. I.a pra- 
iui('ra appartiani au laboraloira das ('ludianls nvanc('S. Kn antrani on 
rencontra l'ascaliar lournanl h al la inonloir h'. Dans las murs sont éta- 
blies des nicbas à évaporation bien vanliléas. C’asl dans relie pièce que 
sa Ironvant aussi las éliivas à vapeur, doni las dilféranls roinpartimanls. 
pouvant àira farnu'S ii clef, sont mis à la disposilion da rluopia éliidiaut. 

La pièce G' est dispos('a pour unacbambra da balances; alla est assai 
vaste |iour pouvoir ad mal Ira environ sair.a daras instrnmants. 

I^a Iroisièma pu'ca (i’asi nna dépandanre dn laboraloira de rerliarrbas; 
alla est aménagée al inaubléa comme la praniièra. 

On voit (pia la cbainbra de balances asi aacassible aux éludianis for- 
mant las deux sections les plus avarnvas, al (p('alla cummuni(pin av(?c las 
deux laboratoires rorraspondants |iar l'inlermé'diaira das deux pièces (î 
al G^, dans las(piellas doivent se terminar toutes les opéralions qui pn'-- 
cèdanl les pesées. 
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La galerie qiie l’on vient de décriie, est séjiarée |>ar une 

pièce H', i|ui reçoit le jour par en liant, du laboratoire de reclierches H. 
Ce dernier offre de grandes dimensions, ayant !yj pieds (ir)",^) de lon- 
gueur sur une largeur de a3 pieds 3/4 Néaninoins son ainéna- 

geraeut ne comporte pas la présence de plus de douze à seize travailleurs, 
un grand espace ayant été libéralement accordé à chacun d'eus. Ce 
laboratoire est éclairé jiar trois croisées donnant sur la cour gauche g', 
par une grande fenêtre prenant jour sur la petite cour m, ainsi que 
par une porte vitnie donnant sur 1a loge T, qui est recouverte d'un toit 
en verre. Inutile d'ajouter que ce laboratoire de recherches est abondam- 
ment pourvu de tables de travail, de niches à évaporation. La pièce atte- 
nante II' sert pour les analyses organiques. C’est la chambre à combustions. 

l'n coup d’œil jeté sur le plan (planche IV) montre que le laboratoire 
de recherches est accessible par le corridor ll\ qui communique d’un cdté 
avec rapparlemenl du professeur, de l’autre avec le couloir un, dwservi 
par l’escalier O. 

Nous avons déjà mentionné la loge ï avec son toit vitré. Elle jirend 
le jour et l’air par de larges croisées ouvertes, et sert pour les opéra- 
tions en plein air. De l’autre coté du passageà est disposée symétrique- 
ment une loge semblable i, à l’usage du profess«;ur. 

Dans la grande aile transversale nous rencontrons une série de pièces 
disposées des deux côtés du couloir nu. D'abord le laboratoire pour les 
analyses de gaz K, c|ui conimiinique avec une chambre noire pour les 
opiTations pbotoiuétriques, puis une pièce séparée A', servant de cabinet 
de balances, à l’usage du professeur. Le laboratoire particulier L de ce 
dernier est situé de l’autrcf côté et fait partie des constructions élevées sur 
l’emplacement du petit rectangle. Il prend jour sur la cour ir, par trois 
grandes croisées, et communique, à droite, avec une chambre pour les 
combustions iM, à gauche avec les pièces l’,Q,U, qui dépendent de l'ap- 
partement du profess(-ur. 

P est un grand cabinet de travail, Q, une antichambre. 11, une biblio- 
thè(|ue. 

Celte description sommaire des locaux situés dans le rez-de-cbaussée et 

niitkii f*> 
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au pri'niipr ifla|;e du ('rand laboratoire de Berlin doit suflire. lin coup d'œil 
sur la planclie V et la Icjfende fera comprendre la dis|)08itinn et la desti- 
nation des nombrciiA locaux silués dans le sous-sol. IJ\ un rencontre le 
laboratoire pour les recherches médico-légales, ainsi que le laboratoire 
de chimie physiologique, avec une annexe scrx'anl d'hdpital pour les ani- 
maux en expérience; puis, sous la grande salle de cours, des chambres 
pour les grosses opérations, lelh‘s que la préparation île l'acide carbo- 
nique solide, la mise en activité de la grande pile. Indépendamment des 
pièces nombreuses servant de magasins, de caves, de lavoirs, etc., nous v 
remarquons encore des logements pour le portier cl pour le gart;on de 
laboratoire. 

Pour donner une idée des proportions de l'édilice et de son apparence 
extérieure, il nous parait utile de donner, en terminant, des dessins re- 
pn'scntant, le premier, une coupe transversale du bâtiment, le scconil, 
une coupe longitudinale, le troisième la grande façade en élévation. 



h' Ig. 1 1. ~ Cflnp<> lran»«TMip «tu Ulmnliiin* tli' rliiinip tie Ki'riin Miivaol la ligw C D, d«i pian 
«In res-(l>M;liaii«MH'. 




La coupe transversale a été faite suivant la ligne brisée (II) du plan 



Digitized by Google 




13 



DANS LES IINIVEHSITÉS ALLEMANDES, 
du rez de-chausséf (planche 111). Le dessin rcprésenle le grand bâtiment 
qui s'élève sur la Georgenstrasse, dont on aperçoit la Façade postérieure 
des deux côtés de la coupe qui divise la construction centrale. On voit h 
gauche, au rez-de-chaussée, la coupe du grand passage, avec la porte 
cochère donnant sur la rue précitée; puis, en élévation, les Fenêtres du 
corridor situé derrière la petite salle de cours, plus à droite, la coupe 
du grand amphithéâtre, avec la série des gradins qui s'élèvent devant 
le proFesseur; plus loin, en élévation, les Fenêtres du couloir qui règne 
derrière la chambre des Fusions; enfin, à l'cxtrème droite, la coupe de la 
galerie à colonnes, pour les opérations en plein air, et au Fond la porte 
de la chambre des Fusions. 

Au premier étage, à gauche, on voit la coupe de la galerie avec la 
porte qui donne accès au lalioratoire des commençants, puis, en éléva- 
tion, les Fenêtres de ce laboratoire. Après la coupe de la grande salle de 
cours se voient, en élévation, les fenêtres du laboratoire pour les élèves 
avancés; enfin la coupe de la galerie qui appartientâ ce dernier laboratoire. 



Fig. i3, — ('.mtiM* loiigitudinBl(‘ du laboraloiir de eliiuiie de ReHin suitanl U ligne A B du plan 
du m-de-rhauMêf. 




Cette coupe est Faite suivant le grand axe du bâtiment. En entrant 
par la Georgenstrasse (du côté gauche de In figure), le visiteur traverse- 
rait successivement le vestibule, l'escalier et le corridor du rez-de-chaus- 
sée, au bout duquel apparaît la chambre des Fusions. Devant lui se dresse 
ensuite le grand escalier qui conduit, à travers un vestibule, vers las 
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gradins supriionrs de la grande salle de cours. Celle-ci dtani Iraverw^e, 
on arriverait successivement dans le laboratoire de jiréparation; puis, en 
passant à cdte de la chambre de dé(Kil pour les appareils, dans le cor- 
riilor qui conduit du ciUé de rapparlemeni du professeur. 

Si, prenant le grand escalier qui conduit à la salle de cours, le visi- 
teur, tournant le dos à celle-ci, iiionlait au premier étage du grand bâ- 
linient. il arriverait d'abord dans le vestibule, puis dans le laboratoire 
d'opérations. La porte qui est visible sur ce dessin donne accès an grand 
laboratoire destiné auv étudiants avancés. 

Les belles proportions de la principale façade apparaissent dans la 
figure ill. C’est une construction en bri(pies rouges avec ornements en 
terre cuite provenant de la fabrique de Mardi, à Cbarlottenbonrg. Elle 
est à deiiv étages. Le re/.-de-cbanss(-i-, élevé à 9 mètres au-dessus du sol . 
s’élève lui-niénie il une hauteur de (i mètres. Le premier étage atteint la 
même baiiteur. Il est couronné par une atlique avec balustrades. L'éiîl- 
lice entier .s'élève à une hauteur de 09 pieds l Ai (ly”,;")) et se développe 
sur une longueur de i 3 'i pieds i/'» ('i'i”,8). L'arrbitecture est dans le 
vieux slvle vénitien de 1a llenaissaiiee. 



Ki{*. I i. ~ iinitripalr lUi Uhonloirr iIa> rhidt»' (Ir Krriin. 




I‘arnii les ornenienis en terre cuite qui eiiricliissent celte belle façade, 
signalons, en terminant, quatoiv.e médaillons, nqirésentant eu relief les 
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portraits de chimistes célèbres, et partant leurs noms avec les dates de 
leur naissance et de leur mort. Voici ces inscrijitions : 



An(oine«Laun?iit Lavuiitier 

K«iri-VVi}|»plm ScIuh'Io 

Heur) Cav<>nduh 

Jo-Hoph Pri«^l|py 

John Dallnn 

(èlaudc>Louis Herthollet. . . 
Louîs-Joho|»Ii G«)>Lu!4sac. . 

llumpbn Dav> 

Jacob Ber»diuit 

Eilanl Mit«i<-hRrlicii 

MarliinHeiiirirh Klaprolh. 

Heinrich Hose. 

Ltfu|iold (tinoliii 

Charles Gerhardt 

Au^stâ Laun>nl 



1713-1796 

1765- 1786 
1731-1810 
1733-1804 

1766- 1844 
1748-1833 
1778-1850 

1778- 1839 

1779- 1848 

1794- 1863 
1743-1817 

1 795- 186A 

1788-1853 

i8i6-i856 

1807-1863 



Le mémo médaillon encadre les portraits des deux derniers chimi.sles, 
trop tét enlevés à la science, et qui avaient été unis pendant leur vie par 
line étroite communauté d'idées et de travaux. 



LABORATOIKE l)i: CHIMIE DE LEIPZIG. 

L'iiniveisiité de Leip/i|' pnssédnil, depuis raniiée i863, un labora- 
toire qui avait été construit d'après les imlicalions de M. le professeur 
Knlmann, et qui passait, à celle époque, [mur le plus bel élablisseinent 
de cej'enreqiie [MissédiU l’Allemaifue. Dejuiis un quart de siècle, ce labo- 
ratoire a été la pépinière d'un (;rand nombre de chimistes exercés, et l’on 
peut allirmer que l'inslrurlion qu'ils y ont puisée n'a pas été sans in- 
fluence sur les projjrès de rimluslrie en Saxe. Cette pensée a dirigé sans 
doute le gonverneineiit de ce pays, lorsi|u'ila pris récemmenlla résolution 
de créer, dans la même Lnivorsité, un second laboratoire de chimie. Les 
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chambre.s saxonnes, réunies au prinicnips de l'année i BG^.n utitpasliésilé 
à accorder les fonds nécessaires, et cola dans un moiuenl où le pays vcnail 
de traverser la crise politique qui lui a imposé de si durs sacrifices. Au- 
jourd hui, après deux ans, le nouveau laboratoire est construit, cl a reçu de 
nombreux travailleurs qui se f'roupeni autour de M. le professeur Kolbe. 
l'éminent fondateur de cet établissement scientifique. Ce dernier s'élève 
sur un emplacement situé dans le faubourf' sud de ta ville, à une distance 
de dix minutes environ du siège de l'imiversité. Il ne sera point isolé : 
k côté de lui s'élève déjà le laboratoire de physiologie, que nous décri- 
rons plus loin. Bientôt les clini(|ues de la faculté de médecine cl un ins- 
titut pathologique viendront se grouper autour des bAliments précédents. 

L'espace n'a pas manqué pour le laboratoire de chimie. C'est une su- 
perficie de 5,007 Hiètres carrés, furniant prestpie un carré parfait. Les 
constructions elles-mêmes, y compris lescoui’s incluses, s'étendent sur une 
surface de a, 335 mètres carrés. Un grand jardin a été réservé devant 
riiabitation du professeur. 

Dans la pré|>arntlon desjvlans, l'architecte, M.Zocber, a cherché à donner 
aux divers locaux la distribution la plus convenable et le (ilus grand jour 
possible. Bien que remplacement s'y prèlôt, il n'a point cherché à donner 
à l'ensemble dcsconsiniclions celle disposition symétrique, si remarquable 
dans le laboratoire de Bonn. L'édilice olfre. en relief, la configuration d'un 
L dont les branches snpérieuri's seraient jointes de manière à ftirmer un 
carré (P). Li branche inférieure se <léveloppe en façade sur la rue, sur 
une longueur de 5i mètres cl une profondeur île i3“,5o. Cette partie 
du bâtiment se compose d'un rez-de-chaussée et d'iiii premier étage, 
élevé sur un sous-sol parfailement éclairé. Klle est divisée en deux par- 
ties, ou ailes, par un passage qui conduit dans les cours intérieures. L'aile 
droite est affectée à l'appartement du professeur; l'aile gauche renferme, 
indépendamment des logements du concierge et des préparateurs, une 
petite salle de cours, et, au premier étage, le laboratoire particulier du 
professeur, une chambre pour l'analvse des gaz et divers autres locaux. 

l.a's principaux laburuloiressontsitués dans la grande aile du bâtiment, 
qui forme, si nous nous reportons à la com|iaraisun adoptée plus haut, le 
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côte vertical, ('.elle aile présente une grande façade latérale, qui regarde 
l’édifice voisin, un orphelinat, dont il est séparé par un large intervalle. 

Les laboratoires dont il s'agit (planche Vl^ sont an nombre de quatre : 
ils peuvent recevoir cent élèves. Deuv sont situés au res-de-chaus,sée, 
deux au premier étage, ces derniers étant destinés aux élèves les plus 
avancés. Dans cha(|tie étage les deux laboratoires généraux A.V (voir 
les plans) sont séparés par un grand laboratoire d'opérations R, qui 
occupe le milieu du bèliment, dans le prolongement de la branche cen- 
trale de l'E. Un couloir un, qui règne dans l'axe du bètiment, met en 
communication les dilférents lal>oraloires de chaque étage, et les relie, 
par le couloir l>l>, aux locaux disposés dans l'aile centrale. Indépendam- 
ment du grand escalier rfrfd et des corridoi's et couloirs donnant accès 
aux laboratoires et à la grande salle de cours, celte aile centrale renferme 
des chambres pour la bibliothèque, pour les balances, pour les analyses 
organiques, etc. Dans le sous-sol est située la grande machine à vapeur 
qui chaulTe les laboratoires et les pièces attenantes. 

.A l'extrémité du corps de bâtiment, qui renferme les principaux hiho- 
nitoircs, on trouve, au rc7.-<le-chaus.sée, deux galeries pour le travail en 
plein air, l'une C ouverte, l'autre I) munie de grandes fenélri^s. .Au pre- 
mier étage, par une beureuse innovation, l'une de ces galeries se trouve 
remplacée par une terrasse qui est située en plein .soleil. On sait, en 
efli'l, que, jioiir une foule d'opérations, les chimistes appellent à leur 
aide la force qui réside dans les radiations solaires. 

lai grande salle de cours M et tous les locaux cpii ont traita ce service, 
tels que le laboratoire de préparation N, la salle des collections 0, etc., 
sont .situés ilans l'aile qui, selon la cumparai.son employée plus haut, forme 
la branche supérieure de l’K, et dans l’aile ipii fait retour sur la branche 
moyenne. Toute (relte partie de l'éililice ne forme qu'un reï-de-chaussile. 

La grande salle de cours, éclaii’éc |>ar huit croisées, quatre de chaque 
coté, est disposée pour cent trente-cinq places distribuées sur neuf gra- 
dins, qui s'élèvent les uns derrière les autres. Les élèves y arrivent par 
nn vestibule L’ qui sert en même temps de vestiaire. 

Toutes les parties de l'édifice que nous venons de décrire sommaire- 
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ment roniniiiniqiient les unes avec les aulres non-seuieinen! |iar les cuurs. 
mais encore par les corridors, escaliers et couloirs intérieurs. Les dcu\ 
cours elles-mêmes sont jointes par un pas.sajje n (planche Mil) au-dessus 
duquel régne, au rcz-<le-cliausséc , un couloir qui fait communiquer les 
locaux situés dans la partie centrale avec le vesliaiix* L’qiii précède la salle 
de cuurs. Les grands laboratoires sont d'un accès facile non-seulemcnl 
par les escaliers cl les couloirs disposés dans l'aile cciilride, mais aussi 
par ceux qui sont situés dans la |>artie antérieure do l'édiflce. 

itemarquons encore que la principale entrée pour les élèves est par le 
grand passages» situé au milieu du biitiment i|ui s'étend en façade sur la 
rue ( planche VI). 

Revenons aux grands laboraloin-s. .Vinsi que le plan l'indique, les 
tables forment deux rangées dans les salles consacrées nu travail. Ces 
tables présentent une longueur de 3“.4o, sur une largeur de i”, 7 o. 
Rlles sont doubles, car elles sont divisées par le casier qui porte les 
réactifs et ipii règne au milieu, dans toute la longueur. Datis les la- 
boratoires du premier étage, chacune d'elii?s est disposib' pour qiiatix* 
places de travail; dans les laboratoires du rez-dc-chaussce, pour six. On 
voit donc que res|>are a été accoixlé plus libéralement aux étudiants 
avancés qu'aux commençants, disposition cpii est en harmonie avec la 
nature des travaux exécutés par les uns et les autres. Cent places ont été 
niétiagées ainsi flans les quatre laboratoires, trenlf‘-six et vingt-quatre 
au r«;z-de-chaus.sée, vingt-quatrt' et seize au premier étage. Inutile 
d'ajouter que les Ubles flont il s'agit sont pourvues de toutes les dispo- 
sitions commofles pour le travail, telles t|ue tiroirs et armoires à clef, 
robinets de gaz, rohinels d'eau et bassins. 

Dans les grands laboratoires, on trouve, à droite et à gauche des 
portes d'entréff, dans le mur, des bains île sable chauffés nu jpiz, des 
bains-marin chaiilTés la vapeur et îles hottes pouvant être fermées avec 
des châssis vitrés, pour les opérations qui rendent nécessaire un fort 
tirage. En outre, des niches à évaporation ont été disposées dans l’épais- 
seur des piliers qui séparent les croisées, dans les deux laboratoires du 
pi-emier étage. 
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Dans las lalmratoiras li'oiii-riilionsliG.on Ironva. iiiilépaiiilaiiiini‘ii( lias 
ilivarsas (lis|>ositiuiis an usa[ja |H)iir Taira las âvii|ioratiiins al Tarililar la 
ilT‘(;a(janianl îles vapeurs, une {jranila lalile il'expérianaas ailossi'-a à l'im 
lias innrs, siirimintéa il'iin manlaan ila l■llaminl■a, l'aspai-a riinipris anira 
la tailla al la lioni ila ra niantaaii |iiiiivanl àira fariné an mm an ila i-héssis 
vitrés. I,a partie supérienra tlii manlaan ila aliaininéa alniulil à lias aa- 
nan\ cransés ilans l'épaisseur des rnui-s al qui anmlnisant las lapani's 
jnsqna dans las rlianiinéas allas-niémes. IndépandmiinianI lias taillas dont 
il s'af'it, al qui représentant, en qiialqna siirla, des àlras avec leurs lioltes, 
aliaipie lalioraluira iropéraliiins iTnTerine deux l'raiidas laides. Imqpias 
de à". I 11, larjfes de i", 4 o al servant à dispnsar de ([ranils appareils, (ias 
tablas s'adossant, par une de leurs axtréniilés, aux piliais des fanéiras, al 
aliinitissenl aux nielias à évaporation qui .sont araiiséas dans ras piliers al 
qui sont daslinéas à recevoir soit des réeipienis on l'on nTiiaille des 
liquides irritants, soit des Inbas donmnit passa||;a à des éinanations nui- 
sibles. L'exiréinilé de ebaqiie labia pani, d ailleurs, àlri’ rabattue de talla 
sorte, que la nirba pnis.se servir isoléniani. 

la's labornloiras d'npéralions aoiuiniiuiquant rimann aver uiia 
aiianibre E, spiTialaniant daslinéa aux expériences qui randent néces- 
saire remploi de l'Iiydrogèna siilTiiré. La ilé|rafp‘Uianl de ce (;aj! se fait 
dans une séria de niellas adossées l'une à l'aiilra et semldaldes à celles 
qui soni installées dans le laboratoire d<‘ llarlin. ,\u Tond de rliariina de 
cas nichasse trouve un robinet eu vern- ipi'il sullil d'ouvrir pour amener 
un rnnrant d'bvdroj;àna sulfuré. Le (jaz est préparé à l'avance en (fraudas 
massas et conservé dans un f'azomàire |inrlirulier établi dans une îles 
pièces du sous-sol. I.escbambras de balances situées à portée de ceux qui 
Iravaillanl dans las (grands laboraloiras sont, par leur situation même, 
à l'abri des émanations. 

l'ar sas diinansions considéra Ides al son ex|Misilion au nord, la labo- 
ratoire S (planclie \ II), destiné aux analysas des jpiz, se trouva dans las 
condilinns les (dus convaiialdas pour être, autant que possible, à l'abri 
des variations de lempéraliire. 

M. kolbe a juffé inutile d'alTerlar une chambra sjiériale aux analysas 

■âirrs ÿriki». 7 
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|iar les iii|ia>un( lilm"*, k<*s sortes iriinalyses |iouvanl s'exdciiter aisé- 
ment dans les lalioratoires d'opérations. A edlé de son lalioratoire parti- 
culier N, il a ri^ervé une pièce O pour li-s reclierches rliimico-lé(;ales 
(plamdie Vil). 

On reuiari|u<Ta ipie les pr<‘parateurs ont, dans le nouveau laboratoire, 
non-seulement leurs lo(punenLs, mais même des cabinets de travail K, si- 
tués à coté des laboratoires (généraux dont ils ont la surveillance. 

l’armi les arrangements intérieurs d'un laboraloin’ de cliiniie, ceux 
ipii coiicemenl le chuuirage et la ventilation sont des plus importants. In- 
dépendamment des appartements et logements, le laboratoire de Leipzig 
renferme trente pièces (|u’il est nécessaire de cliauirer en hiver. Ou a iVarté 
tout dabonl le projet il'iin chaulfage par poêles, et cela noti-seideuienl 
par raison d’écs)nomie et de propreUs mais encore par cette considéra- 
tion ([lie le tirage déterminé par b*s poêles, dans les pièces où ils sont 
iusiallés, entrave soiiveiil celui des cliemimâ'S, hotti-s ou aiilri's appareils 
de ventilation. On s'isst donc arrêté à l idiM' d établir un clianlTnge à la 
vapeur. 

Le géuéixiteiir, placé dans le sous-sol de la construction centrale, entre 
b-s deux cours, est en communication avec un système de tubes en 
foute ijiii viennent se distribuer dans louti's b»s pii'ices. De ces tuyaux, 
(jiii rouri'iit généridemiuil dans l'épaisseur du plafond, la vapeur peut 
(Hre dirigié' dans des colonnes eu télé, de dimensions diverses, suivant 
la rapacité des piiVcs où elles sont disposi'-es, et dans li>si|uelles elle se 
condense avant de retourner à la chaudièiv. L arciei de la vapeur dans 
c(-s colonnes est réglé à volonté par des ridiinets, ce ipii donne le 
moyeu d'i'dever plus ou moins la tempiM'ature. Indépendamment du 
cliaulTage, on a tiré parti du générateur de vapeur non-s(-ulement 
[loiir alimenter les étuves, bains-marie, chaudières à ('-vaporation, mais 
encore [Hiiir établir un svstv'me de ventilation ellicace. Voici comment : 
de la cave s'éb'‘venl, dans l'épaissi'ur des murs. d((s conduits i|ui pren- 
nent Pair extérieurement et (|ui viennent débouclier dans les labora 
toires, à un demi-mètre au-dessous du plafond. Les conduits sont Ira- 
versi's par des tiivaiix cbauiïi's à la vajUMir. Il s'établit ainsi un courant 
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d air asct'iisionnel, qui arrive ohaiid dans la jiarlie supiTieiire des pièces. 
Dans la pariii opposée esl caché un conduit d'é|;ale diiiDUisioii , qui s'élève 
de la hasi- de la cliauilire justpi'aii-rlessus du toit et dans lequel l’air est 
appelé |>ar deux iMiiiches situées l'une en lias, l'autre près du plarmid. 
Ces bouches |ieiiveut être ouvertes plus ou iiiuins par des re(fislres. [,'air 
qui y a pénétré peut être chaull'é au besoin par des tubi's à vapeur tra- 
versant le conduit, ilisposition qui active le liraf'e. 

Nous ne crovoiis pas devoir ilécrire ici l'upparlenient qui a été disposé 
pour le professeur. Ajoutons stnileinent que, par une prévoyance ilijfiie de 
remarque, un jardin a été ix‘ser\é pour son ii.sajje. Il s'étend à droite des 
|irincipaux luUiinents et derrière l'aile qui lait façade sur la rue. M. kolbe 
fait justement remaripier qu'aucun savant lia autant besoin d'air |itir 
que le chimiste, ipii est confiné dans son laboratoire pendant la plus 
f'rande partie île lu journée, l u jardin esl donc pour lui, plus que pour 
un autre, une condition de hien-i'lre. Hdle a été libéralement accordée 
au chef du |çraiid laboratoire que nous venons de décrire. 

Pour cniiipléter celle description, il nous reste è présenter quelques 
remarques sur l'enseinhle de l'édifice. 

Ce dernier présente, dans son architecture et dans sa décoration, un 
air de solidité et de simplicité qui n'exclut pas le bon )'oiU. Il semble 
qu oi! ait évité à dessein la {rrandeiir et le luxe qui frappent agréalde- 
meiil, mais qui surpreniienl quelque peu dans les édil’ice.s élevés à llonn 
et à Herlin. lai dis|>osilion des dillérenles parties dont se compose le 
laboratoire de Leipzig, bien qu'elle manque d'harmonie, comme nous 
l'avons fait remarquer plus haut, esl simple et parfaitement approprié»' 
aux hesoins variés ilu travail scieutillque, <le l'en.seigiieinenl, de la vii> 
ilomestii|ue. 

I,es plans i|ue nous avons joiiiLs à celte description la fout comprendre 
il'une manière Irès-satisfaisunle. Aussi pouvons-nous nous borner, en 
lerminanl, à donner les dessins suivants, reprr*si>nlant en élévation les 
deux priuci|iales façades. 

La ligure ih représente la façade principale, qui se développe sur la 
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riii'. Au milii'u, l<' {'latiil |>iiss<igL> ijui ilitisv le biWimeiil aiitérieiii' en 
doux ailes, 1 a|»|Mrleinent du professeur étant situé dans l'aile droite, 
derrière laquelle s'élenil le jardin. 
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spnl loiilos II» [larlics de l'édilicc cl iliml les bouclies sont eaciide.s der- 
rière l'attiqiic du toit. (leliii-ci esl pial et est protégé par une eouverliire 
spéciale, éprouvée depuis vingt ans en Silésie'. 



LUÎOItATOlItK DK CIIIMIK DK VIKMVK. 

L'Aiilriclie a toujours pris une part active nu mouvement scientiliipie 
de r.AIlcmagne. Si elle s’est laissé devancer, un instant, dans la créa- 
tion des grands laboratoires que nous admirons ailleurs, elle n a pas 
tardé à suivre rimpulsion donnée, et elle est sur le point de l'ondcr à 
Vienne un ensemble d'établissements scientiiiques que rEiirope pourra 
lui envier. Deux ans après Sadovva, le Heicbsratb votait les Fonds néces- 
saires pour la construction d’un grand laboratoire de cbiniie. ioo,noo 
llorins otit été accordés sur l’exercice de i 8 tl 8 ; 300,000 seront deman- 
dés encore pour l’acbèvemeiit des constructions, (le s«>ra donc eu tout 
une somme de 3 oo,ooo florins (700,000 francs) qu'absorbera un seul 
établissement dépendant de l’universilé. .Aujourd’hui les laboraloires, 
instituts scientili<pies et collections dépendant des diverses Facultés, sont 
disséminés ilans lu grande ville : le laboratoire de cbimie, à l’extrémité 
du fanbonrgW icdc'ii; ceux d’anatomie et de physiologie, aux confins de la 
ville et du faubourg Alsim; les services cliniques et l’admirable institut 
pathologique de M. Itokitanski, dans riiùpilal général, situé dans ce 
dernier faubourg. 

Le gouvernement autrirbien a formé le projet de concentrer tous ci-s 
établissements scieiilinques dans de vastes édifices universitaires. Ceux-ci 



' (!c|lc fouverlon*. p«r M. 

h HirM‘hrp|d <>(1 SiM«jp, rontvUlP en nnp s*^ric ik 
mnrlitH de papier, qui üniil MipiTpoMVs rt tm- 
diiil»» «ruru^ rourlip de bitunif rliautJ impcr- 
nMf«blc qui les fait adh*frrr. apr«% le 



nii*nl, en une maf(â« cnmpado. CclU* eouv^riuri;. 

mcJimV!, iMiduila d'une i‘»iiebe de 
terre glniiH* salitouneuM? de 3 

et «d recouverte etiMiiU* de gravier fin. 
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IIAI'I'OIIT SLIt I.BS HALTES ÊTLDES PHATIQIIKS 
voiil sV‘l(!v<T sur un torraiu situé sur 1 rs Hiiciriis (jlacis, à l’ouest île la 
ville intérieure, à c()té et autour de l'éj'lise votive élevée, dans ces der- 
nières années, par ordre <lii dériint empereur du Mexique, non loin de 
riuipilid général. Cet eiisenilde d étahlissenienis rorniera deux séries de 
liiltinienis distincts. I,a première va s'élever sur la W eliriii([er(jasse, à 
roté <lu palais des tiepréseiitanis; elle rouipreiidra deux roiislrurtions. 
l ime |H)ur un laliuratoire de rliimie, l'autre |uiur un lalioraloire de plu- 
siijue et un laboratoire de physiologie. I,a seconde si'*rie de bâtiments 
sera disposée en fer à clieval autour de l'église votive dont il vient 
d'ètiv ipiestiou, entre la \\ eliringergasse elle prtdougemeni de l'Alser- 
gasse, où est situé l'Iiôpilal général, fdle comprendra le reste des bâti- 
ments universitairi>s. salles de cours et d'examen |aiur les diverses fa- 
cultés et une .\ula monumentale. 

I.a>s dépenses ipi'eiitraineront ces diverses ronstrurtioiis sont évaluées 
à nue somme de h à ,ô luillioiis de florins. 

Je dois a l'obligeance du savant et habile arriiilecte. M. l'erstel . ipii est 
chargé de la préparation et de l'exécution de tous ces travaux, les plans 
du laboraloin.‘ de chimie (planches l\. X et XI) ipii est en coiii's d’exé- 
cution. Je les donne ici dans leur ensemble, avec les légendes (|iii fout 
sullisamment comprendre la destination des divers locaux. 

Les deux bùtinieiiLs s'élèvent avec une entière svmétriesiir deux es- 
|>aces rectangulairi'S d'inégale grandeur, contigus I un à l'autre, mais 
olfrant une différence sensible de niveau (lig. 17). Le grand rectangle 
( voir la planche X) est divisé en deux roui-s par une ronstrucliou qui 
règne dans l'axe des bétiments et où se trouve um* sidle de cours avec 
trois cents places et le grand escalier qui v conduit. 

lai salle de cours s'appuie sur la grande aile transversale qui forme 
un des grands côtés du grand rectangle. Là sont disposés h-s services 
qui concernent le cours : laboratoire de préparation, salles de collec- 
tions, etc. Les deux ailes qui cnrresponilent aux petits côtés du grand 
rectangle sont occupées par deux grands laboratoires généraux, dont 
chacun est éclairé par dix croisées et renfi-rme dis tables de travail dis- 
posées comme celles du laboratoire de Itoun. L'un d'eux est à l'usage 
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lies commcnranU , raiilie 
(’st ilnstinâ à des i>(iidiaiits 
(dus avances. Qtialre-vingL'. 
élèves |HMi\eiil \ Irouver 
(dace. ('.es lahuraloires alioii- 
tissent à deux salles d'iijié- 
raliuiis ijiii urcu(>enl deux 
aii((les |)uslérieiirs de I edi- 
lice. Knirt' ces deux sidies 
es! située une série de 
|)ièces qui ont ri'çii une des- 
linalion s(M^iale, en ra[i- 
jç (xiii arec les travaux i|ni 
J doivent être exécutés dans 
1 les erands lalioratoires u>i- 
^ sins. .\insi, d’un coté, une 
l'Iiainlire de lialances. une 
I chambre (lonr les analyses 
or{(aniqnes; de l'antre, une 
i [tiècB (>our riiydro{>;ène snl- 
J fiiré, une autre |>our les 
ï analyses s|)eclrales , une 
I Irnisiènie, (Hiur les analvsi‘s 
r de (jar.; au milieu, une bi- 
^ bliotbèque. Tous les locaux 
qu'on vient de mentionner 
sont situés au (vretnier étaj'e 
Le second éla(je ixuirermc 
ra|q>artcnicnl du (irofessenr. 
les lofremenls dos assistants. 
Trois belles pièces servent 
de musée pour la collection 
des (irodiiils chimiques. 
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KAI’I’OIIT SI'R LES HALTES ÉTLHES IMIATIQI’ES 
1^1 lij'iiri* I iiioiiire une <les [iiniiles luléi'ales du lulmriiloiie de \ ieuiie. 
Klle l'ail voir la diiréreiice du niveau des es|iaces reclaii(;ulaires sur les- 
quels selèveiil, à des liaiiteurs iiiiqjales. les liâiitneiils, relui de j^aiirhe 
élani plus élevé que l'aiilre, de lelle sorte que le n‘z-de-rhausséi- du 
premier se Irniive de niveau aver le premier élajje du seeoiul. A droite 
s'élève la Tarade latérale qui borde le grand espare rerlangulaire dont 
il a été question plus liant. On v voit nu milieu à des croisées qui érlairent 
un des grands Inboratoires. A gniirlie se dresse In farnde latérale de la 
ronstriirtion plus petite qui renferme, dans ses deux étages, les labora- 
toires et rnppartenienl du professeur. (Voir les planriies \ et \l.) 
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II. 

LAHOR.VTOIKKS DK PHYSIOLOGIK. 



I.a |>litsiol()|'i(> (‘sllillc; de riinatoniia, cl il fui iin temps où la runiiais- 
sancc <l<>s organes el les iiidleulioiis <(iie pouvaienl fournir les dissertions 
et les viviseclions ('Inient les points do ilépartet les seules méthodes pour 
les rerherciies ou plutôt pour les indurlions physiologiques. On s’elToreait 
de deviner les fuiu-lions en étudiant la forme evtéiâeure et la dis|Kisitioii 
des organes, et l'on .s'appliquait à en surprendre, en ipielqne sorte, le 
jeu par des expériences sur les animaux vivants. Celle méthode a conduit 
à de grandes découvertes. C'est avec son aide que Guillaume Harvey a 
déçoinert la circulation du sang, et que le grand Haller a donné, au siècle 
dernier, une si vive impulsion à la physiologie. Elh‘ était donc bonne parce 
«pi'ellc était féconde, mais elle ne pouvait sullirc, par la raison qu elle ne 
conduisait guère au delà de l'apparence extérieure des phénomènes, el 
qu elle laissait ignorer, dans la |)liipart des ras, leur vraie nature et leur 
liaison. Aussi quelle incertitude dans les faits, que d'hypothèses dans leur 
inti'rprélation el quelle hase incertaine pour lu médecine que celle physio- 
logie pleine de conjectures. l iieère nouvelle s'est ouverleù lu lin du siècle 
dernier. I.avoisier, le puissant fondateur de la science chimique, fut aussi 
un réfornialenr en plusiologie. Sa grande découverte concernant la na- 
ture di's phénomènes de comhusiion, trouva une application dans celle 
dernière science. I.a respiration est une cunihustion lente, source de la 
chaleur animale, telle est la proposition qu'il eut la gloire de démontrer. 
Ce l'nt un Irait de lumière [tour la physiologie, car celle vérité a mis 
dans tout son jour les relations intimes entre les fonctions les plus im- 

Rtcm éttfte». *1$ 
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II.UM'OIIT SI n LES HALTES ÉTIUES PRATIOLES 
(lorUintcs dp i'écononiip animale, respiration, caloriliratiun, nutrition. 
Klle a niontrtî (|iie les phénomènes concernant ces fonctions sont .soumis 
à l'empire des lois phvsi(|ues et sont snsceptihies de mesure. .Vinsi la 
cliimie cl la phjsiipie sont entrées de plaiii-pied dans le domaine de la 
jilijsiolojjie, et «pielle large place elles y occupent aujourd’hui! .Ai-je he- 
soin de rappeler ipie la chimie a étudié, à l’aide des méthodes les plus 
exactes, tous les phénomènes ipie présente la funclion respiratoire; 
ipi'elle a déterminé la composition de tous les tissus, de toutes les hu- 
meurs de réconumie, connaissances indispensahles lorscpi'il s'agit d’étu- 
dier soit les conditions où s'opère la nutrition des organes, suit celles 
i|ui régissent le jeu des organes de séerelion. La part de la physi<|ui‘ 
dans les progrès de la physiologie n'a pas été moins grande depuis ipi<- 
Lavoisier a découvert les sources de la chaleur animale et depuis cette 
célèbre expérience de (ialvani, tpii n fait concevoir un instant I wpé- 
rance de saisir la nature de l'agent nerveux. Sons doute cette espérance 
était prématurée, mais i|ue de progrès accomplis dans cette voie, et, si la 
nature de ragent neneux nous est inconnue, ne savons-nous pas avec 
«piellc vitesse il se propage dans ces conducteurs gui se distribuent dans 
tous les organes et qu’on nomme les nerfs? 

Des questions de ce genre ne peuvent être abordées (|u’à l’aide des 
méthodes les |dus savantes et des instruments les plus délicats de la |>hv- 
sique moderne. Les choses-lù sont familières aujourd hui aux [dnsiolo- 
gistes, et les procédés physiques sont a|>pliqués jourtiellemeiit par eux. 
.soit qu'il s'agisse de constater dans les organes l’existence de coimints 
électriques, soit qu’on se propos4> de mesuri-r l'impulsioii de l'ondée san- 
guine, ou les balleinents du pouls, ou la marche des contractions mus- 
culaires, ou de constater les rhangemimls phvsiques que subit la libre 
musculaire pendant la contraction même, soit qu'il s'agisse enliii d’ana- 
lyser les phénomènes physiques qui ont pour siège les organes des sens, 
de .suivre la marche des rayons lumineux dans ce merveilleux itislriimenl 
d'optique, l’oeil, d'explorer le fond de cet organe, de rechercher b: méca- 
nisme de la formation de la voix humaine et d'en expliquer le timbre. 

l’our résoudre de tels problèmes, la physiologie expérimentale lait 
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ii|i(»cl aux stiiMices physitjiips. Aiilrafois le scalpel cl le bisloiiri élaieni 
ses prinri|iaux instnimeiils de travail. Aiijourd'liiii elle rëclame, en 
outre, les ressources coniliiuëes que peuvent offrir un lalairatoire de 
i-lniiiie et un laboratoire de plivsii|ue. Ce n'est pas tout. La science de 
l'orfranisation elle-nu'ine a fait d'iimnenses progrès. Elle décrit non-seu- 
leinciit la forme extérieure et les rap|)orts des organes, elle en ptûièlre 
la structure intime. 1,'anatoniie des tissus, inaugurée par notre Üicliat. 
agrandie et transformée par b's recberclics inicroscopitpies, est devenue, 
sous le nom d'Iiistologie, une branche importante des connaissances hu- 
maines. Le microscope a fait connaître lu trame des tissus, la constitution 
moi'plioiogiqiie des bunieurs, la structure et révolution des orjjanes. Tra- 
vail immense et (pii est loin d être achevé. Mais quoi! Aboutirait-il sim- 
plement à de minutieuses descriptions de forme et de structure, à d(*s 
distinctions et à des classilications analomiipies? En aucune fiu;on : les 
conquises de l'histologie acquièrent une haute portiV en fournissant des 
donniM's à la pbvsinlogie normale et pathologique. N'est-il pas évident, 
en effet, ipie la connaissance de la slructnri' intime des appareils orga- 
niques est une re.ssoiirce précieuse pour le physiologiste ipii cherche a 
[lénélrer le jeu de ces ap|inreils. Les conditions de la fonction sont déter- 
minées par les dispositions de l’organe. Ainsi l’étude des sécrétions glan- 
dulaires doit s'appiiver sur la connaissance priûiiable de la texture des 
ghindi's. Pour citer un exemple. enlR>b(‘auroiip d'auti'es, la structure in- 
time du parenchyme rénal n'a-t-<.dle pas fourni des donm-es pnqires à 
(■claircir divers points concernant la sécrétion urinaire, si hiiui étudiée 
par M. Ludwig'? 

Par les développements qui précèdent un voit ipi un liihoratoire de phv- 
siidogie bien approprié aux besoins de la science et de renseignmnent 
doit offrir les ressources les plus variées en instrunienls, appareils, ri’uc- 
til's, produits, et comprendre des locaux divers disposés pour rexpérimen- 
talion sur les animaux, pour les recheivhes de micrographie, pour les 
opérations de la physiipie et de la chimie hiologiipu's. Divers pays étran- 
gers possèdent on fondent d((s établissenieitts ih* ce genre. L'institut 
phvsi<dogi(pie de Saint-Pétersbourg couvre une surface immense; celui 
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ci l Ircclit, dirige; par IV’iniiiont M. Donders, est cite comme un modèle. 
Au Musée royal de Florence, M. ScliilTesI placé à la léle d'un lalcoratoire 
ipie nous |H>iirrians envier à l'Italie. Tout récemment M. kûline a été 
appelé comme professeur de pliysiologie à Amsterdam. Avc“c une grande 
libéralité celle ville a mis à la disposition du jeune savant de grands 
moyens matériels et un magnilic|ue laboratoire, epic l'un construit dans ce 
inonient. La plupart des universités allemandes pos.sèdenl des insliluts 
pbvsiulogiipic's Sans vouloir énumérer ici tous les établissements de ce 
genre, je demande la |«*rmission de ciU-r cc-iiv de llc'idelberg, de Iterlin, 
de Vienne, de laûjizig, de Tûbingen, de Munich, de (Ic'illingen, où les 
llelmlinltz, les Du llois lieymond, les lïrücke. les Ludwig et d'autres, oui 
fait tant et de si grandes clio.ses en physiologie. Il m'a élé donné de voir 
cpicdcpies- uns de cc;s élablissemenis. J'en doum;rai une description som- 
maire, me bornant à une simple mention pour celui dcTübingen. très- 
bien organisé et dirigé par l'inventeur du spliygniographe. M. \ierordt. 
mais (|ue j'ai eu le rc'gret de ne pas pouvoir visiter. 



INSTITI T PlIVSIOl.Ofiigt E DE HEtDEt.HEIK;. 

L'institut pbysiologic|iic do Heidelberg est établi dans le bùtimcmt de 
l'université situé dans la grande rue de la ville. Il occupe» la moitié du 
preiuier étage de ce bâtiment, l'autre moitié étant occupée par le labo- 
ratoire de pliysicpie, voisinage» benreux qui rapproche dans leur activité 
glorieuse deux savants, dont rKuropc entière connaitlc»s noms. MM, lleliu- 
lioltz et Kircldioll'. M. Ileindioitz dirige l'institnt pliysi(du|pi|ue. 

Ln ce i|ui concerne son installation tnalériellc, rétublissc»nienl est à 
pcùne digne de I liomuie. Il se compose de c|ueli|ues pièces séparées jiar 
un couloir. D'un côté un cabinet contigu à l'appartement du prof(!sseur. 
un laboratoire principalement destiné aux expérienci»s de piivsii|uc». une 
cbambre de balances, eiilin une .salle de cours. De l'autre côté du cou- 
loir, faisant face à la salle de cours, une cbambre pour l'analyse des gaz, 
puis nu grand laboratoire pour les travaux et exercices pratiques des 
étudiants, enfin une cliambn» pour l'assistant. Telb» est l'ordonnance 
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(l'ôs-siinple de ces locaux, d'ailleurs bien disposés cl bien éclaires, (i'esi 
ilune un élablissenienl inodesle. Mais quelle splendeur dans les déroii- 
verles qui en sont sorties, quelle variété dans les travaux accomplis par 
l'illustre directeur (pii est à la lois nialbéniaticicn consommé, pbxsicien 
proliind et phjsiolo(;iste ingénieux. Deux autres universil('‘s, kôniqsberi; 
et llonn, sont (W-res d'avoir possiûlé llidniboits. l)('-s 18^17 sou talent supi’-- 
rieur se révélait dans un Mémoire sur la conserration de lu force, où il réunis- 
sait en un corps de doctrini>s b's idé(>s émises par Mayer, (ioldiiq'. Joule, 
sur riMpiivalent niécaniijne de la cbaleur, cl en taisait d'importantes ap- 
plications aux pbénanii'nes d'induction, à l'électro-cbimie. aux lainniiils 
ihermo-éli'ctriqiK's. Et à ce premier fonds ipielle riche moisson s'i'sl 
ajoutée depuis! En optique pliysioloqique, les travaux les plus importants 
sur la vision, la découverte de roplitlialnioscopc, l'explication du pbéno- 
im'nie de raccommodation , la mesure des dimensions des diverses jiarties 
du l'Iobe de l'ieil; en acoustiipie, l'analyse des sons complexes par des 
inslruinents propres à en isoler les éléments, l'explication des pliinio- 
miMies du timbre des sons par le fait de la coexistence de plusieurs bar- 
moniipics; dans d'antres bruncbes de la plivsiologic, la mi'snrc de la vi- 
li>sse de transmission de l'aj'ent nerveux, l'invcnition du myograpliion. 
(b'stiné à enregistrer toutes les phases de la rnnlrartiun musculaire. 
Telles sont b‘s questions abordées par M. Ileindioitz, et n'soliies à l'aide 
des méthodes plivsii|Ues les plus exactes et b‘s plus in|pbiienses; aussi 
le laboratoire de lleidelberj' est-il riche en instrmnents de phvsi(pic, pour 
l'acquisition desquels le (jonvernemenl badois s'est impos(> d'asser. lourds 
sacrilices. 

INSTITIT l>inSIOLO(;i(JL'E DE IlEtlI.tN. 

dette idiiance de la plivsirpje et de la phvsiolojpe a pnaluit de f'rands 
résultats dans un autre laboratoire d(‘ l'.MIemafjne : je veux parler de 
l'instilnt pbysiolo|pquc de licrliii,diri}jé par M, Du Unis Itcyuiond. Cet éta- 
blissement est installé dans le palais de l'université, situé comme on sait 
dans la rue sTnter den Einden,- en face du palais du roi. Il rompnmd 
d(*s laboratoires pour le professeur et ses él(’’V(‘s et une salle de cours 




'(;•> HAPPOHT Slll LES HALTES ÉTl’HES PfUTKn ES 

s|)rcialciiieiil affedé<‘ à IVnsoijjiiernenl de la plipiolo);ie. Il possède »in> 
rielifl colledion d'iaslniinenls el de dessins. On eontiail les travaux (jiii 
en sont sortis et (|iii ont illiislrt“ le nom de M. Dii liais lleynioiid, la dé- 
eoiiverte du courant nniscidaire et dn courant nerveux, dns à la force 
eleclroinolrice <pii réside dans les muscles et dans les nerfs vivants, et ipii 
sépare sans cesse les deux électricités, l'existence et la direction de ces 
courants ayant été constatées à l'aide d'appareils délicats et inf’énieux. 

I.'inipulsion donnée aux éludes pratiipies de chimie pur la création 
récente de vasies lalioraluires a fait naiire la pensée de fonder des lu- 
horatoires de |iliysiolojpe dont li's proportions et raménagemenl fussi-nl 
en rappoi't avec l'iinportance et les projjrès île celte dernière science. 
()e projet primrcui)!' le (îouvernemenl prussien, qui a fait piv'parer des 
plans pour la construction d'un institut ph\sinloj'i(|ue, à Itonn, dans le 
voisinage du vaste lalioraloire de cliimie que nous avons décrit. Déplus, 
il est s('>rien.sement question de faire une construction analogue à llerlin 
même, et de compléter ces utiles créations par celle d'un grand labora- 
toire de plivsiipie, où M. Magnus Iroiiverait un lliéiUre digne de sa haute 
aninrilé et de son activité fnicluense. 

I.\STIT( T l'IiySlOLOGIOt E DE GOTTIXGEN. 

\ (lôllingen, une maison appartenant à l'université renferme à la 
fois l'inslilut phvsiologi(|ue et le lalioraloire de physique à la tête duquel 
est placé yVilhelm \\elier, une des gloires de. l'.UIemagne savante. Le di- 
recteur de rinslilul physiologique, M. .Meissner, dispose d'une cour et de 
ilivers locaux situés au rez-de-chaussée et au jiremier étage. Dans la cour 
ou voit un aquarium, des étables et des stalles pour les animaux. Dans le 
rez-de-chaussée un lahonituire pour les expériences chimiques, un autre 
pour les travaux physiologiques; au premier élafp; une grande salle pour 
les recherches physiologiques, unerliamhre prenant jour au nord pour les 
oli.servalions microscopiques, un lalioraloire pour l'assistant. Le profes- 
seur fait ses leçons dans un amphiihéètrc qui est Irès-hien dispos*'-, sans 
être grand; au reste, il n'a pas besoin de l'élre, car le nombre di-s étu- 
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dianl» fil) nifidecine n’esl pas Iràs-considfirablf à fidltiiigcn. IJnesecondfi 
salle de cours, plus petite et située au premier étage, est n'-servée pour 
rassislaiit, qui y donne des leçons de toxicologie et de matière médicale, 
.^joutons que l'institut physiologique possède une eolleclion de pix'qiara- 
tions relatives au développement des organes. 



tNSTITLT l’IlYSIOl.OCIULE I)E VIENNE. 

L institut physiologique de \ienne, sans être aussi vaste que .semiile- 
raient le commander la réputation et l'activité de son diriH-teur et le 
nombre des étudiants, oITre pourtant, en locaux et en instruments, des 
ressources dont M. Drücive a su tirer un grand parti. I.'appartenieni de 
cet éminent professeur et ses laboratoires sont situés dans une maison 
appartenant à Tunivei-sité : une maison voisine et semblable renferme 
l'institut anatomique. 1-a reconstruction de ces établissements est décidée 
et entre dans les vastes plans que nous avons mentionnés (page ô.'i). 
L'institut jibysiologique s'élèvera dans un lieu voisin de celui qu'il oc- 
cupe aujonrd'liui (Webringergasse, faubourg d'.VIseu), à côté du labora- 
toire de chimie que nous avons décrit et d'un lalHiratoire do physique, 
qu'il est question de construire. .Vinsi le même périmètre comprendra 
des monumeiils consacrés.ù la cbiinic, à la physique, à 1a |ibv.siulogie , 
pensée juste et féconde, an point de vue des progrès futurs de ces 
sriences si intimement liées. 



INSTITIT PIlYSlOLOGlQt E DE MIMCII. 

L'institut physiologique de Munich occupe un pavillon noiivellenient 
construit à côté de ranipliithéàtre d'anatomie, à rextréinilé ouest de 1a 
ville, non loin de l'hôpital général. Le plan en est bien conçu, mais les 
dimensions de l’édiUce sont peut-être hors de proportion avec l’inipor- 
tance des appareils ipii y sont disposés et des travaux >|ui en sont sortis. 
Nous faisons allusion à cet a|>parcii grandiose destine à l'étude des phé- 
nomènes de la respiration, et qui a été construit sur les indications de 



Digitized by Google 




C,h lUPPORT suit LES IHl TES ÉTUDES PRATIQUES 

MVI. IVUeiiküft'r el Voit, aux frais ilii diifiint roi do Itaxière. Duiiscos dor- 
niors lfiiii|is cet a|i|iaroil a smiatix travaux les |diis impnrinnis ; la tlidurii* 
de la res|)iralion éleiidiie et ('•clnirée par ce fait , ipie, pctidani le sotn- 
ineil, rdcunoniie fait provision d'oxygène, la respiration étudiée chez un 
diabéti(]ue, el rinsulTisancedela cuiniMislion respiratoire dénionlnV dans 
eelle maladie, tels sont ipiel(|ues-uns des n'sullals obtenus par MM. l’el- 
lenkoler el \oil. .Aujourd'biii ees expérimentateurs sont en mesure de 
poursuivre dans de nouvelles directions ces rucbcrches (jtii, par la nature 
lies problèmes abordés et résolus et |iar les méthodes employées, peuvent 
donner une idée des tendances el des ressources de la [liiysiologic mo- 
derne. 

l/insliliit pliysiologii|ue de Municli (plancbe MI) est nue cun.slruclion 
formée de deux corps de bâliment parallèli's, reliés par deux galeries 
latérales cl par un [lavillon central, ipii est la salle de cours A. C.elle-ci 
reçoit le jour latéralement par six croisi.Vs ouvertes sur deux petites cours 
intérieures aa. 

Le corps de bdtinient ipii fait façade sur la rue contient, à droite, un 
grand atelier mécanique L. le logement du concierge, à gauche un ca- 
binet It (lour le professeur de cliimie, M, l'eltenkofer, une chambre de 
dépôt pour les réactifs puis deux laboratoires de chimie l)L). 

Le corps de bâtiment qui fait face nu jardin est réservé à la plivsio- 
logie. Le grand appareil destiné à l'étude de la respiration est disposé 
dans la salle E qui fait angle; il s'étend jusipiedans la pièce voisine. Vient 
ensuite un lalMiraloire de microscopie (J, avec trois croisées s'ouvrant au 
nord, puis succe.ssivemenl le laboratoire II de M. Voit, une pièce I pour 
l assistant. el un grand laboratoire de physiologie k situé à l'extrémité 
droite du corps île biUimeut dont il s'agit. 

Deux annexes, situées nu fond du jardin, coinprennent un aqua- 
rium, une écurie, un chenil, une étable |iour les^lapins, un bâcher, un 
lavoir. 
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L'iiistitnl |ili\sioliif'i<|iin ilc Li'i|i7.i|; l'sl |iliin- sons lii iliivrlioii do 
M. I.iidwi)', i|iii (i(Tii|M‘ lin rHM(; l■lninl'nl |iiinni los |ili\siolo|jis(i's con- 
li‘iii|mniins. Fdiilili iiiijonnriiiij dnns iin local iiii\ |iro|iorlions niodcslvs, il 
va i-lrc transrcrc proclinim'incnl dans IV-dilicc nionniiicnlal ijiii sVIc'vo 
cil l'ace du lalioraloirc d>' cliiinic. ^\oii' |ia|;c 'ili.) 

('.et edilice se coiii|>usi- d lin coc|is de hàlinnnil sur lc(|nel liennenl 
sa|i|iii\er deux ailes |ini'alléles. La li|pii'e iK l'ait loir, en élévation, la 
laçade |irinci|iale, dont les |iro|iorlions sont, à |ien de cliose |iiès, celles 
des deux façades laténiles. Lune de ces dernières borde la \\ aiseidiaiis- 
strasse. 

I ne construction centrale, ijiii coiilieiit nue salle de cours, s'élève dans 
la cour cnin|irise entre les deux aib'S. en s'a|i|in\ant coniri' la façade |iiis- 
lérienre du |irinci|ial cor|is de bàlinient. 



Ki,'». iS. — KiMwIc |»riiiri|tal«' lin |.-i|w>siliiir«' <• ili- 



fi 



gj jiPff iriB Mt 
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La li(;nre i<) montre, en élévation, cette dernièri* laçade, avi'c ses 
croisées, nue |Hirte et un escalier condiiisanl dans la cour, hile lait voir, 
en outre, les roii|ies des deux ailes, et. an iiiilien. celle de la conslrnc- 
tioii i|iii renferme la salle de cours. 

I.éililice est situé an iniliim d un vaste esjiace dont les bords sont 
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Fi|*. i«|. — Lalnnlmn' «l«* pli%\inlojpr il** TiKmIi* H tntimiT«ak* aiV«*«. 




<lis|H>si>s i‘ii Jnniin ilii ciili* <l<> 1'i‘sl 4>l ilii sud. l’iii* lllllll■\l‘ i|iii sVd<‘>i‘ 
(•Il fiicc «II* l'iiilp mi'riili(iii»l(> niiilipiil les dl^hli's i-l li-s sidlcs di> ilisscr- 
liiiii. Tidlc <‘sl rordoiitiiitin* lri''s-sim|d<> di- rc j|;raiiil liàliiiKMit. qui 
<'Oin|iri‘nd un sous-<u)l (|ilniu'lii‘ iiii n>;i-diM'limissiM> (|diini-lii' XIV) 

pt un |>|pmipr <^a(jp. (Ipliii-ci psI rpsi'rvp |miiii- Ic>s a|>|ini'ti>nii'i)ls, don) mi 
Ip'and |Hiiir Ip prolfsspiir, pI di>ii\ |H-lils. riin |mnr l'assislanl. l'aiiti'p 
|iniir lin iiiiVanipipn. 

I,p rpz-dp-i-liaiisspp ronlipiil li's laliiiraliiirps. I.piir disiriliiition sur 
opIIp jjiTUidp surl'acp psi jiarlailpnipnl a|i|iriqiripp aux liPsoiiis di* la 
sripiipp Pl dp l'piispiipipinpiil p 1 aux dii'pi'lioiis dixprsps qiip ppiivpiil 
jirpiiilrp Ips pIiiiIps |di\slido)pi|iiPs p| qiip nous avons indiqiiPi-s |diis 
liant. 

|j-s vnsips lalioniloirps dp |ili\sioln|pp A.\ \ I1 oi-ru|iPiil iiiip spiÙp dp 
pippps silupps, au rp/.Hlp-rliaiisspp, dans |p roriis |iriiipi|ial iIp iiiHiiiiPnl 
(|daiii'liP \IV). EIIps soûl |u'iuri|ia|p|iipul dis|iospps pour Ips pxppripiirps 
pliysico-plivsiolo(;iqups. I/iiiip iI'pIIps 11 psI dpsliiipp à riTPïoir Ips appa- 
rpils il nipmirp pI à pllprliipr Ips oppialions où l'on iniinip pp niplal. la’s 
iiipIIioiIps qui nqiospiil sur I piiiploi du iiipiriirp. raiiiilipi'ps a M. Ludnif;. 
oui niiilriliup à fiuKlpr sa (jrainlp i-ppiilalioii. Jp iiip iMiriiP à pilpr iri. 
roninip rpiilr.inl danspp qpiirp dp ri'rliprrlips, Ips iioiiilirpiisps pxppripiicps 
qu'il a fiiilps. nu qui oui pIp pxppiiIpps sons sa diriu-liiin . sur Ips |jaz du 
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siiii(j. r\li'îiils à i'«i(lc d'iinc |tmn|)i> li»ronit‘lrii|ii)> fort iii|ri‘tiii-ii.sc, les n»- 
clierchos sur I im|>iilsion iIp l'oncItM' sjin|'iiiiii‘, inrsiiivt’, iliiiis limirs srs 
jihiisrs, |iar un iiislninii-nt ijii'il a ilrrril sous |i- nom ilo Ayino/'rn/i/n'a». 
piiliii les ex()énetir(‘s sur la |iri>ssion ilii saiijf dans les ra|iillaires du n'iii. 
Truites ces études ont été enlre|irises à l’aiili* rie inélhiHles ou d'a|i|ia- 
reils dont le r<mrliiinuemi‘nt repose sur l'eniploi du niemire. Il a doue 
paru utile, nu |>ojul di‘ uie de la conservation de ce pircieuv liquiile. 
il'airecter h toutes ces reelierclies nu seul et même lulairatoire coiis- 
Iriiil avec ries soins partirniiei's. 

i/aile mériiliouale comprend les laboratoires rie cliiinie plivsiolo- 
({ii|ue KK. l n coup il'reil jeté sur le plan i-n fait voir les vastis pro- 
porlions. I.'nile septentrionale i>st alfectiM' aux laboratoiri's de micros- 
copie fi(i. Ils sont au uoinbre ili> deux, sr‘pnri-s l'un île l'autre par un 
cabinet (!' pour le professeur ipii sera appelé à diriger le service, lies 
pii'ci’s sont érlairi'es par rie largi-s croisr-es s'ouvrant nu noixl. On voit 
i|ue leurs iliinensions sont loin <ré(jaler cidles ilii grand laboratoire de 
cliiiiiie, dis|iosition adoptée à ilessein, sans iloiile dans le but il'assurer 
aux microscopes la plus graiule stabilité [Missible. On sait, en effet, (pil- 
les trépidations du sol sont plus sensibles, toutes choses égales d'ailleiii's. 
dans les grandes salles ipie dans les petites, l-a bibliothèipie K est si- 
tuée à l'angle du principal corps de bàlinieiil et de l'aile septentrionale. 
I II large corridor tiiin donnaiit sur la cour, et ipii règne dans toute 
rétendue des bàliiiients. met en romiiiiiniralion les divers services et sé- 
pare le principal corps de bâtiment de la grande salle de cours II. Celle-ci 
est éclairée de trois côtés par neuf fenêtres ipii donnent sur la cour. 

Il nous reste à décrire les locaux situés dans le sous-sol (planche Mil). 
Ce sont d abord des caves A .A di''pendant de l aiipartemeiit et situées sous 
l'aile faisant face à la rue; puis une si'-rie de pièces HI!H destinées aux 
ivcherclies ipii exigent une température bassi- et constante. Viennent en- 
suite un logement C(',C pour le portier, une pièce I) destinée à rinstalla- 
tion d un appareil distillatoire et d'un bain de sable, un local I)' pour la 
machine à vapeur, des ateliers K K pour le mécanicien, une chambre de 
vivisections K. Knlin, dans l'aile méridionale, sous les laboratoires de 

s- 
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l’Iiiiiiie, lies inagusins (■ |imir Ivs iistiMisilcs cl ap|iarvils. puis un \aslc 
local II II |ioiir (unies les n|>éralions île cliiniie |)liysiolo|fii|ne e\ijjeaiil l iii- 
lencnlion île lianics lem|iéralni'cs. 

Le Miisniiijie lin bel élablissemcnl .scienlifii|ne i|iie lions \eniins île 
ilccrire el lin laboraloire île cliiniie esl nue conililioii île |iro|jivs ; le con- 
lacl lies (|■n^aillenl•s facilile la coniinuiiicalion îles iilées el eiilrelienl 
réiiiiilalion. l’énéiré île celle |ieiisée le ipinverneiiieiil savon a rinleiilioii 
lie conceiilrei' ilaiis celle parlie île la ville la |)lil|ial'l îles élalilisseiiienls 
scienlilii|iies. Des cliiiiiines ' vont v èire conslrniles, el iiii iiisliint |iallio- 
lo|jii|ne iloil s élever ilans le vinsinajp*. (ie sinil là île vasles |>rujels. iloiil 
revécnlion, iléjà cinnniencée, conservera à la‘i|izij; sa ilnnble renoniniée 
lie rmer scienlilii|iie el île niélro|iole coiniiierciale; car il esl cerlain 
ijiie la cnllnre îles sciences ne |ienl i|iie lavoriser l'essor île rinilnslrie el 
lin coniincrce. bn loni cas il l'anl ailniirer i-es eirorls jpniérenx il'nii 
pelil jiays coninie la Save, ijiii semble vonloir reciini|nérir en ascenilani 
inlellecinel ce ijii'il a periln réceninieni en anlimiiinie poliliqiie. 

' C** it** Mtiil 1»»^ il«>ü riMi< 4 lnir(iuii« s iiniuu^ en H 4*11 Alle- 

<-t ilis|w<iHl>eU's4^ qui \onl h el«‘VTr ilaii4 re qiinr* la M4i|Mi-i«>nle «Je C 4 * il«* miiMruc- 

tier. |M»iir w>tvir iiiai-i ûnn'i {XMir «If-ti ittiiliMi»'». 
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III. 

I.ABORATOIRES 

D’ANATOMIE ET D'ANATOMIE l'ATIIOl.OOIOLE. 



INSTITIT WATOMIQI E ÜE HEItl.IN. 

A» uoril-oiiesl lie Herlin, entre riiojiilul île In Clinrité et 1 école vété- 
rinaire, s'élève un vaste liiUinienl en hriijiies roiisacré nu\ élniles ana- 
tomiques. L'aspect extérieur eu est simple et sévère. Le tou clin ml îles 
briques rnn|'es, la sobriété îles ornenienis. le slvie roman-italien rbnisi 
pour l oriloiiuance extérieure et la iléroration iln bÂtiment. tout cela forme 
un ensemble barmimieux et parraitcment approprié à la ilestinntioii 
sévère île cet inutilut aiutlnmique. Ajoutons que l'éiiilire, construit sur 
une portion du parc de l'école vétérinaire, est entouré de Jardins et est 
situé à proximité d'une petite rivière, qui reçoit et entraîne au loin toutes 
les eaux impures provenant de rétablissement. 

La construction de cet éililice, dont la lijjnre an montre la façade en 
élévation, remonte à quelques années à peine. Elle a été résolue en l Bfio, 
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|i!ir iinlri' du roi, n rori-iisioii du 
('ini|iiiiiili)‘nip uiiiiivi'rsiiircdp lu 

ruiidiilioii dp rimi\p|Ni|p dp Upi- 

lin. KIIp « pIp papciiIpp d'H|irps 
le |)ro|;runiiiiP dp \l. le iirol'p^- 
spiir Itplclipi'l pl sur Ips |diiiis dp 
M. \IImtI ('ii'eiMPr. iirridippli'. 

l.'iMilico rmii|irpiid un sous- 
sol, un rpz-dp-cliaiisspp pI uii 
| iri'iiiipr p|«j[p. !>• siuis-sol (\oir 
|ilmirlip \\ ) rpulpi'uip dos cii- 
j vps, iIps iiiiijjiisins, un Ioj'puipiiI 
-= |iour |p j'iiiTon d iinutouiip. Ou 
1* \ il iiisliillp . PU oiilrp. (Ips siIIps 
I sprMiiil iMi dp|Hil des p»dii\rps 
I pl à diiprsps |irp|>iiralioiis i|ii ou 
J Ipiir fail siiliir, IpIIps (|up upI- 
j lmii|;p. injpplioiis. pIp. l’updis- 
r |iosilioM iu|;piiipusi‘ |ipi'iiipt d p- 
j- |p>pr Ips siijels dans la |iplilp 
,? siiIIp dp dissppliou ilii rpz-dp- 
I rliaiissiV. p|jtisi|updaus Ipfsrnnd 
^ aiuidiillipàlis'. (IpIIp l'Ipuitiou 
i-sl pII'pcIiipp |>ar la |irPssiori dp 
I paii dans dosponduils li\drau- 
lii|iips. 

I,a salle dp dp|a»l HHpsI |[ar- 
iiip iIp lils dp eaiu|i où rp|iospiil 
les padavres; l'pau pI Ip (jaz J 
soûl poudiiits. La iilalp-liirnip 
i|ui wrl à pIpvpp Ips sujels v alioii- 
til, à l'exlrpiuilp dp sa poursp. 
|lup (jlacièrp L(’i, roiivpiip 



Digitized by Google 




71 



DANS l,F,S l'MVEIlSITKS UXEMAXDES. 

(riiii(>(limtili‘ voùlr, pl iloni Ips |mr»is sont revtMiii-s iIp nniclips isol«iite> 
••t f'iirnips (11111 laiiiliris di* Imis, sert an <l('|ml des i'adavn‘S pciidanl la 
>aisoii chaiidi’. 

I,a salis (K)iirl(s injertiuns II II rsnliTiiK* dsux fp-andcs nivps en tàls, 
où Iss radair(‘s sont |doii|p's dans d(> l'saii climidi* aiant dVdiT iiijfcli-s. 

Los salles do dissociions, d'o\amon. les locaux disposi's pour les (ra- 
vaiix niicro|p'aplii(|iios (>l pour les oxorcici's do iiK-dociiio opôraloiro. sont 
sitiK'S au r(>z-d(‘-cliaiiss(io (voir planche \V(. l'n vosliluilo donnoacia's. a 
droilo, à un xaslo corridor; à ipiucho, il conduit dans la f'rando salle 
do diss(‘clions A' \', dont le plal'ond voùti' est suppoiii' par dix ('(donnes 
do fonlo. la' jour y |>onèlro |iar onze crois(M's. Il nous a paru (|uo col 
(■claira{'o horizontal. In's-ravoriddo pour h's travaux niirniscopi(pios. 
pouvait ('In- parfois insuflisant dans h-s juurnéos hrunieiisi's do l'au- 
tonino ou do I hivor, pour iino salle aussi vaste. Lue salle do dissec- 
tion plus polilo .AA se trouve dans la |iarlio centrale du laltinionl. au- 
dessous du vaste auiphithéàlre siliu' au |)reniier (‘lajjo. 

Les salles do dis.seclion sont {garnies do laides on huis. Kilos sont 
chauiréos à l'aide de (rrands pix'les, et vonlilo'es par un appel d'air Irais; 
l'air de la pii'-ce se d('{pi|;o naliirollenienl par dos ouvertures praliijiu'es à 
la partie su p('rioure des salh's, ou est aspin' direcleiuonl par des chenii- 
n('('s d'appel chaulhû's par (h>s lainpi's à jpaz. 

Les salles consacrvvs aux idiides uiicrographivpies 1 ) 1 ) occupent le rez- 
de-chauss('e do I aile droilo. Los locaux rorrospondanis do I aile ijauche ont 
(■!(' appropriits, d'une part, aux exercices de imMierino op(traloice, d'autre 
part, aux cours de r(''cnle des heaux-arls. 

lai llj'ure si nioniro. en idévalion, lu laradc luli'ralo où sont siliii's. 
au roz-de-chanssi'o, les lahoraloiros do iiiicroscopie, et, au premier éla(;o. 
les lahoratoiros du |ir(ifossour d'analoniie et la hildiulhi'i|ue. A droite, 
on voit se (l(■(Ja(;o|■ la construction centrale, dont la nioilii; e.-t en saillie 
derrii're la faipide posli'rii'uro do ri''dilico. Les crois(M"S du r(>z-do-chiiiis- 
si'O, à droite, sont relh’s ipii doiiiienl le jour à la .salle do dissection 
AA (planche .\V. roz-de-chaiissi''e ). Au premier et au second ('taije. on 
voit les croisi'es ipii ih-lairent la ('ranilo salle du cours IL 
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orru|n*. <ni |M<'iiM(’r ( vtur W {. I.i jiarl(*‘ 

OMilrale du Imtinuuit. Sou dli^ulmn fsl ila i *i Sou plnloiid esl 

<*ii liois fl foriiif iiii ilùriif dulsf fii fl ('(uiu*r! df riflifs pfin- 

litrfs diVoniliv<‘s, daiH If slvif roiiuin. IJiiiilrf fs.fnli4us iiiliTifUirs (‘1 <lfii\ 
fsruiifis 4‘xhM'ifiirs Ifr doniu'iil arcfs à sept nini^s df lomrs à dossior 
fl a pupitre, ipji s<df\ftil imi Ixdinoflt*. autour d«‘ I espaci* où est plam* 
la taldf il»’ df'rnoiislralioii. (â‘llf-fi f>t eiuislruil»* 4'ii Ifr; elle f-l uudule 
autour <1 uii a\f rfiilral ; elN* est p«trhM* par dis pieds {jai tiis «le rniilflles 
et p<‘iit 'jlisser, dans If 'a*us lion/oiital. sur Ifs rads «i iiiif \mf lemM'. Lf 
siijfl ipii s«M'l à la diùiioii''lralioii n*p4»sf sur uiif phopu* di‘ \em‘ i ii- 
flia>s«û> dans une {pu'niliirf <lf cnixrf jaiiiif <‘1 ipii s adapta sur un radre 
<‘n Ifr lormanl la plal<‘-iorme «le la laide. Tels soiil les soins <pii ont 
ftf apporli'S à la l'oiislruflion de efllo ludlf siilli> df eoiirs. ipii eoiiltenl 
»|fu\ nuit soi\mil4‘ pla4’4»s nuni4M‘4»l(’’4*s. 4‘l fpii 4‘sl iTlaiivi* par4l4Ui\ ran* 5 ;s 
«If 4 rfus4‘4‘s. Kri oulri*. un jpaiid liistri', porlani ipiitiZf hf<*s île oaz. |mu- 
jiifl df lV‘4 laii'4*r p4)iir les Ifi-luri's iln soir. La lijpin* iloniie uiif iiL'f 
ili's ilinif lisions 4*1 «Ir» riuilonnanre df ri'lte <allf. 
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t9. — Ompe <iu pavillon rrnlnil de i'intiilul an*lMnii|ue de BuHiii Miivanl uite ligne pcrpcndirulatrc 
à la ipimde fafade. 




li|i lonjj corridor, ([ui rogne à lu parlie aniérieiire dn premier otage, 
élaltlil lino comninnication facile onlro les locaux sitné.x à droite et à 
gaiiclio de la grande salle de cours. droite, ce corridor, dont on voit 
la coupe (dg. sa) à gauche de la salle de cours, donne accès à un lalio- 
raloire de chimie (i, à un rahinet de physii|ue D, à une grande salle R 
destinée an dépôt du pièces non achevées, à nn rahinet pour le médecin 
en chef de l'institiil Frédéric-Guillaume, enfin au lahoratoire G, un ca- 
hinet II et à la hihiiolhèqiie I du professeur d'anatomie. Ces derniers 
locaux sont situés dans l'aile droite. A gauche, le corridor se prolonge 
devant une grande salle A servant de musée d'anatomie et reuferniani 
nue riche rullerlion de pièces si'cliées; enfin il conduit vers les logements 
des prosecleiirs situés dans l'aile gauche. 

Telle est la description ahrégi'u de ce vaste édifice, dont la construc- 
tion a été achevée en deux ans et a occasionné une dépense de i i 
thalers (088,778 francs). 

1 ,'nrchitecte, M. Alherl Grenier, a profité hahilement de l'expérience ac- 
i|nise dans la construction de plusieurs établissements du même genre que 
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llAPPOliT Si:n 1,KS I1,U:TES études l’IlATIQI'KS 
pos*i'(U'iil d'aulrcs iiiiiviTAili-snlIeniimiles. Nous citerons p.irliciilièreiui'nt 
ici , coimiii' |miiviinl servir <le riioilèle, rinslitnt niinloiiiiijne île Miinicli, ili- 
rijjé |)or réiniiieiil |n-ofcssciirBiscliii(T, cli|ni est voisin de rinslitnt pliysiolo- 
giipie ipie nous avons décrit. En y entrant, on est frappé des proportions 
lieiirensesdn veslilmle,de l'escalier, de la parfaite appropriation de la salle 
de cours. Les salles de dissections sont situées an rcz-de-ciianssés> et exposées 
an nord. Le premier étage renfeniic, dans de grandes galeries Irès-liien 
éclairées, un riclie ninsi-e d analoinie. On v reniaripie une lielle ruileclion 
de pièces en cii-e relatives à riiisloire dn dévelo|ipenient des organes. 

l'arnii les antres inslilnlsanaloiniipiesdignesd'èl ce mentionnés ici, lions 
citemnsceliii de tiollinip'ii. situé an milieu d'un jardin, et ipii nous a frappé 
snrtoni par la forme circulaire et par les proportions lieurenses de la 
salle de cmii's. dont les gradins s'élèvent en liémicvcle mitoiir d'une table 
de démonstration parfailemenl construite. Cet anipliitliéàtre a été illustré 
par les li'cons de M. le professeur Meule. En terminant, je puis nommer 
les institnis anatoniiipies de (iiessen et de Heidelberg comme répondant 
an\ besoins de ^l■nseignenlent ilans de petites niilversiti‘-s. 



INSTITUTS l’ATIIOl.OOIOllES, 

L'analoiiiie palliologiipie, ipie leslnivanv des Laënnec, des Crnvi>ilbier, 
des liokilanski avaienl élevée an raii|r de science, a pris nn développe- 
inenl considérable depuis ipie le microsnipe a élé ap|diipié à l'élude des 
altérations orgaiiiipies. Celle voie nouvelle a été ouverte et parconriie avec 
i-clal par le célèbiT auteur de la Pntliolnfrlr cetlnlaire , \l. \ ircliovv, et par nn 
grand nombre d'éminents travailleurs. Leurs déconverles apportent sans 
cesse à la méilecine une riclie moisson de iiiatériauv utiles. L’evamen nii- 
croscopiipie des oiganes fournil, en elTel, des données précieuses à l'Iiis- 
loire de lenrdéveloppemenl morbide: il est le complément indis|>ensable 
des éludes cliniipies. Aussi c'est an médi'cin <|ui a soigné le malade ipi'esl 
généralement conlié, dans nos Inipilanv, le soin d'e\écnteron, du moins, 
de iliriger raninpsie. Il n'en est pas ainsi dans les cliniipies allemandes. 
A peu d'evceplions près, ce n'esi ni an professeur de clinii|ne ni à ses assis- 
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DANS l.KS IMVKRSITÉS AI.LKMANDKS. 
laiitsi|iic !>uiit cuiiHiVs les aiiliipsics. CV.sl »ii prorossi-iir ir»iialonii(* pntho- 
ln(pi|iii> (pic iT ilovoir inroinlM-, Il le ri<iii|ilil, en nri'‘sence desélèves, avec 
Imite raiilorilé(|ue |ieiiYeiit (Iminer mie rom|iétence |iniiiciilièrc el mie [lo- 
sillun élevée. Les corps îles imilailes ilécéilés à la cliiiii|iie nii dans d'aiilVes 
services, après avoir séjourné pendant i|nel(|iie lein|is dans une rliainbre 
morliiiiire, sont soumis à ranlopsiedans iin petit anipliilliéùire liien éclairé. 
I.e prolesseiir ou l'assistant ipii la prnlii{iie conniiil rolisenation rliniipic. 
i|iii lui est adressée par le médecin et ipii indiipie la ma relie de la innladie et 
le (lia(^noslir porté. Ordiiiaireinenl un élève du service dans leipicl le sujet 
est décédé assiste à raiilopsie, dont les détails sont inscrits sur un rejçislre , 
avec la mention du dia|piuslir analoiniipie, c'est-à-dire rindicalioii précise 
des causes de la mort, dévoilées par les altérations observées sur le cadav re. 
Lelle nécropsiese l'ail souvent en présence des étudiants. Lesor(fiines ma- 
lades ou les prodiiclinns patbulojpipies sont mis de côléel evaminés pur les 
élèves. (ieii\-ri en constatent d'abord l'apparence evtéricnre; puis, dans 
une antre enceinte, ils sont adiiiis à en faire revanien niicroscopii|iie. C.e 
sont bides evercices pratiques sur des sujets que le busard des autopsies 
foiirnil cba(|iie jour. Il ne faut point conl'ondre ce ronrsdedéinonstratiuns 
quotidiennes avec le cours inélbodiipic d'anatomie patboliqçiqiieipii a lieu 
indépendamnient de ranire, el dans leipiel le professeur fait passer sons les 
yenv des élèves soit les pièces de la collection , soit celles (|u'il peut choisir 
parmi les ricbcs matériaux fournis par les autopsies journalières. Le réf>iine 
des anlopsicsdonl il s'aj;il ilonne donc uni' satisfaction léjpliini'aux besoins 
de rensei|pieinent; il favorise dans mie éjpilc niesurc les intérêts de la 
science, l n grand nombre de pièces fournissent l'occasion d'observations 
intéressantes, de recberebes originales accomplies soit par le pixifessenr. 
soit par ses assistants ou ses élèves. De tels travaux sont exéciilc-s dans des 
laboraloires spéciaux disposés soit pour les opérations de la cliimie biolo- 
gique, soit pour les rerberclies de iriicrograpbie ou même de plivsiologie. 
On le voit, le service des autopsies, tel qu'il est organisé mi Allemagne, 
devient l'occasion des éludes les jdiis sérieuses pour les niaitres el de 
rinstriirlinn la plus solide pour les élèves. Il a donc |iarii convenable de 
le distraire de la clinique propiTinenl dite el de le concentrer dans un 

to. 
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n.U’POIIT SI 11 LES HALTES ETLDES PRATKUES 



ôliililissi'iiiPill |iiiiTiriili)‘r, (|u'on iiomiiK! m»lilul palliolu/riqiie. (iiHIr iiii'- 
lliiide d'oiisi-igtii’iniMil, i|tii oiïrc do giiinds iiviinlngcs, no laisso pas ipio 
do prôsontor corlairi!) incoiivônionls, ipio j'ai indiipio's ailloiirs'. Ici jo ino 
iHirne an rôle do simple liislorion ol je vais doiinor iino doscriptiiin snni- 
mairo des insliliils pallioingitpios de llorlin ol do Vioimo. 

INSTITUT PVTIIOLOftIQl E DE BEHLIN. 

Kii iiidirpiaiil plus haul les divers Iravaiix ipii s'accoinplissont dans un 
iiistitul pa(/io/»gûyac, j’avais on vue rélaldisscinonl dirigé par M. Virclimv, 
dans la maison mortuaire do la Charité de |{erliii. 



Fij'. «3. ~ F«ça>l<' prinri(iak' U u»Uon tntirtuairv <li* TliôpiUl «le la Chsril»* « U«^in. 




En été, tous les sujets morts dans riiùpilal, en hiver, tous les sujets 
décédés dans les services de clinique, sont déposés dans la salle des morts 
établie dans le sous-sol do cette maison (planche \\l). En demi-jour et 
la lompéraliiro basse (|ui règne iluns ce lieu, et cpii peut être ahaissée on 
été par nno glacière, ralentissent l'univre do lu mort, l/anlopsie peut 
donc se faire dans des conditions favorables. Elle est obligatoire, et les 

' RAppnrl sur rrns^’ijpiprnrnl climi|ttc (kiir* M. le Mimsin* riii)4riiclion publîqii)' |xir 
Iv» uniuTsilcs allomamlrs. pit'Hcnh.* h Son F.%r. M. WurU, p. t i rl la. 
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ramilles, loin do s'y opposor, cmnimf ocla ari'ivo sniivoiit on i'ranoo, so- 
raionl |iliilôl porlt'os à l'oxiijor, si l'on nôijliijoait do la fairo. l’ar mio dis- 
posiliun liouroiise, ipii osl on vijpioiir dans d'aniros inslilnis pailxdo- 
{(iijiios, los aiitopsios lô|pdos sc font dans le iiiônio ôlalili.ssoinont ol sont 
oonliées au profossour d'analuinic pallinlooiipio. Indi'pondanimenI d'une 
inoripio ou salle do ddpdl, on a ôlahli dans le nidino sous-sol uno salle 
dos aulopsios io'jjalos I! et une eliauibrc C pour l’audition des témoins. 

1.0 ivs-de-cliausst-e renrerine les lalioratniros du profossour M ol dos 
assistants N, los salles IK dis|)osées pour les dissections ol les travaux 
d'analuiuio palliologiipio. 1,'iiue d'elles est spéoialoinont consaeréoaux ro- 
cliorclies d’iiislologio. Kllon'adiuol pas plus de ipiinzeà vinjjt Iravailleurs, 
ol les places y sont fort rocliercliéos, priiici|)alonionl |>ar les éliidiaiils 
avancés ou pur de jeunes savants, accourus do tous les pays, dans le liul do 
perl’oclionnor leurs études sous la direction do M. Virclioxv. Au rosie, dans 
tous ces travaux, le inaitro est si'comlé par des assistants di{rnes do lui. 
I.e nom de M. (lonlioini, celui de M. Küline, aujourd'hui proressotir à 
Atiislcrdani , celui de \l. 0. I.iohreicli, sont lionorahlemonl connus dans 
la science. 

En montant au premier étage, on trouve à gauche uu lahoratoire do 
chimie II, placé sous la direction d'un assistant. lai salle do cours Qt,) 
occupe, au mémo étage, la partie cenlrule du hAlimenl. Ses dimensions 
ne sont pas grandes, mais son aménagement est ln?s-convonahle. Devant 
la laide dn professeur s'élèvent, on hémicycle, les gradins |iorlant les 
bancs à ilossior et à pupitre où viennent s'asseoir les andilours. Derrière 
le pixifosseur, on voit dos tahleanx noii-s glissant dans dos coulisses, et 
sur lesquels il oxéfule dos ilessins. Tel est rarnphilhéàlro où se donnent 
los cours lhéori<|ues , et dont la coupe transversale est ri'présenléo ( lig. s Ay. 
Ia*s démonstrations pratiques ont lieu dans la salle voisine, Irè.s-granilo 
ol très-hien éclairée. Les étudiants sc tiennent assis devant une lahio 
assoï étroite, qui occupe lu jdiis grande partie de la stdle, en se courhant 
plusieurs fois a angle droit, à la manière de cerlaities arahos(|uos (voir 
le plan, planche X\l). Sur celte laide les microscopes passent de main 
en main, glissant sur los rails d'une petite voie ferrée. Cet arlilice ingé- 




:s itAPPonT sut u;s iniTi-.s ktluks pratiolks 
miMjx, inia{rih(‘ |uir M. \ircliow, nMid po>si|j|4* ) cxariHMi d un rctiuiii 
nombn* <l<* {Mcros daiiiî un lomps r(da(i\(*iiicnt court, tout en poriiiollanl 
an iH'ofesseitr ([iii las a di>j>OM'(‘s «le donner sur ciiaenne didles l«*s e\- 
plicaiions mM*o>saires. I n riche ntii>ée daiiaUniiie |)ntliolo|p(|no umipe 
tout U* second <‘la|p‘ du hàliiiieiil que nous \enons de décrire. 



«11. — Irin'icf'at'’ H»> (« inai«on inurlunirv Ji* l*1i<<{<iUl ilp ia Chariu* û Beriio. 




INSTITUT l’\Tlim.()fil()UK l)K VIKNNK. 

les iiiiililiils iitillinloji'liiiics i|iil pciivoiil servir (li« iiiodèle. il fiiiil 
cikM' celui de Nieiiiie, eoiislriiil d iiprès les iniliealions de M. le pn>- 
re--spiir Hokilaii>ki, l'iiii des l'ondaleuiN de rniialoiiiie |iatlMila(;ii|iie. 

Voilà ([iiaranle ans «pie cc savant illusire esl eliargti du soin des aii- 
lopsies à riiùpital j;enéral de Vienne, hneore anjulird liai il saeipiilte 
lie re devoir, donnaiil, à un âge avancé et dans nue silnaliun éminenle, 
l eveniple de la (idélilé à la science. 

La inaisun ninrinaire de I iiùpilal général de Vienne, ipii esl le siégé 
de l'iiislilnl |)alliologiipie, s'élève dans nnedes cours de ce vaste liôpilal. 
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Il SP roiii|>iisp il'iin soiili'rraiii on suiis-sul liii’ii pcIuirL', 11(111 roz-i|p- 
rliiiiisspc pt iriiii |ircniier pinf'p. (Noir pliinrho \MI.) La lifjnrp s 5 en lail 
voir lu farnde |>riiR'i|iulc. 



Kig- aTi. — priiiriiMli* ilr riiiMUiil «!<• Vicfiiif. 




Ki;;. aG. — (rdiiHAprirflf de l’inUiluI |>èllii<lo]'ii|iir di* \ ii'^inv. 




ImléppiiilanimPiil de rates cl de ina|pisins, le sous-sol renrerine : i° des 
laboratoires |)oiir les assislaiils el pour les niéderins secondaires de rii(>- 
pital ge'néral; a" une salle de diîpùl des cadavres III, éialdie au-dessus 
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«1 à oiH<‘ (l'une (flacièro et eoiiimuni(|iinnl, par un estMÜer, avw une salle 
seinlilalile 0 disposée au reï-de-cliaussée; ces deux salles servant à con- 
server l(!s corps, lu preini(’‘re pendant la saison chaude, la seconde pen- 
dant l'hiver; 3° une cave pour la conservation des pièces anatomiques; 
'i° un local pour le S(-jour des animaux mis en expérience. 

l.a coupe transversale (lig. afi) fait voir les trois étafjes, le soiis-.sol 
Vüdté, le reï-de-chanssée un peu élevé au-dessns du sol, et le premier 
(‘tafje. On voit au milieu la coupe des corridors no; à |çunche, an rex-de- 
chanss('e, la chanilire 0 (voir le |>lan, planche Wll), servant de ilép(>t 
pour les cadavres; au sous-sol la chainhre convspondante marquée III 
sur le plan. On voit aussi qu'au-dessousde cette chainhre se trouve creusé, 
dans cette partie de l'édifice seulement, un caveau (a), destiné à servir de 
(çlacière, et dans lequel on peut, au licsoin, descendre les cadavres pen- 
dant les fortes chaleurs. 

Le re7.-de-cluiuss(M> est divisé en deux moitii's |iar un vaste corridor an, 
ipii riqjne au milieu sur toute la loiij'iieiir, et qui donne accès aux divei-s 
locaux oii sont installés les services scientifiques ou judiciaires. M. le pro- 
fesseur Itokitanski étant charffé des autopsies ll•(Jales, divers locaux sont 
disposi's dans ce luit; une petite salle d'exposition T pour les cadavres, 
une .salle de dépôt I*', un cahinet P, pour le coinniissaire ou juj;e d'instruc- 
tion, une chamhre de témoins 1*^ enfin un petit amphithéâtre M pour 
les aiitopsii's l(■(Jnles. Quant aux besoins scientifiques, ils tnmvent une 
lar|[C satisfaction par rétablissement d'un ainphitbi'âtre L pour les aii- 
to|>sies rlinii|nes, d'un laboratoire / pour les travaux d anatomie piilbo- 
ioj'iipie, de divers laboratoires à l usaiçe des professeurs de l'i niversité 
(>t des nn>d(‘rins primaires de l'biipital ; enfin d'une salle de coui's \ , d'un 
laboratoire W et d'un cabinet \ à l'iisajje du profe.sseur de chimie patbo- 
bqjique. La salle L bien ('clainT, oii se font b's autopsiis des sujets dé*- 
C('dt>s dans b;s ditl'érenles cliniipies, est |;arnie de j'radins qui portent 
des bancs a dossier et à pupitre, et ipii s'élèvent devant la table où n*- 
pose le corps soumis à l'antopsie. Le profi’sscnir ou l'assistant opère de- 
vant les élèves assis de manière à |H)UVoir suiv re b>s opc'rations et admis 
a examiner l'aspect des diverses pièces. 
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La salle i]Vx|)ositi()[i «les morts Q iiuM'itc une mention spitciale. Llle est 
siliit'c an rez-<le-clianssée, à (jaurhe en «mtraiit. Elle nml'ernie un certain 
nombre «le lits, sur li'squels U'S cadavres sont il^|)OS«ts pemlaut ipiidipies 
lieuivs, jusipi à ce ipie les si(jn«>s de la mort se maniresleiil d’une ma- 
ni«;re ccrlaim*. Par une précaution qu'on ne saurait trop louer, en pa- 
reille inatii'ire, puisqu’elle a pour but «le prévoir le cas «le mort appa- 
renli‘, on a soin d'enroidcr autour d'un bras de chatpie corps le til 
conducteur d'une sonnette, qui donnerait l éveil au moindre mouviunenl. 

A n'ité de la salle «le ivception que je viims de décrire se tnnive la 
cbambre mortuaire, oii les corps sont netlovés, ensevelis i>l déposits dans 
li?s cercueils, après l'autiqisie. J'ai été frappé de la décence et de la pro- 
preté qui rè(»ncnt dans ce liim. 

(’ainime le rez-ile-cliaussiV, le premier étag<> est divisé par un grand 
corridor longitudinal aa, (|ui conduit, d'un côté, dans le laboratoire 
il'anatomie pathologique et dans le cabinet de M. le profi'sseur Itoki- 
tanski, puis dans le beau local A A' A' oii «'st di.sposé le musée d'anatomii' 
[latbologiqiie, imlin dans des |)ii'ces dép«>ndaut d’un grand laboratoire «le 
chimie pathologique E situé de l’autre côté du couloir. Du même côté, 
on a disposé d«>s laboratoires 1 1 , K K , et des cabinets pour divers profes- 
seurs de runiversitt*. L’un d’eux a été misa la disposition de M. le doctenr 
Strii ker, nommé récemment prolésseiir de imâlecine expérimentale, et 
ilont l'obligeance m’a mis au courant d'un graml nombre de diUails con- 
sigiifts dans les pages préof^enles. Enlin, une salle de cours D, «|ui oc- 
cupe. du même côté, l'angle droit du bâtiment, complété cet ensemble 
de ilispositions qui donnent une égale satisfaction aux besoins de l'ensei- 
gnement, aux ilroits de la science, aux exigences de la justice et au r«;s- 
pect «pie l'on «l«)il à «les «lépouilles bumain«;s. 



Je m'arrête dans ces descriptions, car je ne veux mentionner ici «pie 
l««s établissements que j'ai vus et les institutions «pic j'ai étudiées moi- 

HACTf» 1 1 • 
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rm'ine. On a pu se convaincre, par la lecliire île cel écril, îles ellorts 
ipi'unl l'ails, ilans ces derniers leinps, la plupart des (pniverneuienis alle- 
inands pour favoriser les progrès des sciences expérimentales, par lu 
création de lalioraloires bien disposés et bien dotés. C.ette jjéiiéii'iise ini- 
tiative portera ses fruits. Une armée de travailleurs est à l'ieiivre dans les 
universités, l’armi eux se révéleront sans aucun doute des talents supé- 
rieui's. (|ui buiioreront la science et leur pavs. (Juaiit aux autres, simples 
soldats, ils iront porter dans les carrières ipi'oiivreiit rmdiistrie, lu mé- 
decine pratii|ue et lu pharmacie, les notions exactes ipi'ils auront acipiises, 
et, plus encore, les allures de l'esprit d'iuvestijpitiun et les liabitudes du 
ruisonnenient scientiliipie. 

r/est ainsi ipie s'élève le niveau intellectuel d’un pays, c'est ainsi ipie 
s'étend sa prospérité matérielle, car ces choses sont inséparables, et je 
ne fuis i|u'énoncer une vérité banale en disant ipie c'est la si-ieiice ipii 
féconde aiijoiird liiii le travail des nations. Ce sont doue des dépeii.ses 
productives ipie ces sommes consacrées au perfectioiinemeiit des éludes 
seientiliiiiies; c'est nn capital placé à (;ros intérêts, et le sacrilice, com- 
parativemenl léj'cr, qu’il aura imposé à une |;éiiéralioii, vaudra aux i;é- 
iiératious suivantes un siircroil de bien-être et de lumièi-es. 



l'nritf. mars 
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LABORATOIRE DE CHIMIE. DE BONN. 



PLAN DU IIEZ-DE-CHAI SSÉR.- 

• • * 
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A Vesùbuk <ie l'eotréf* priiicqMilr du cùit 
du nnrd-esl. 

R llahinetdit profeetcur. 
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